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NECROLOGIE
C'est au moment où l’Eglise, se 

préparant à la fête de Noë’, avait 
déjà snr les lèvres la première des 
aspirations enflammées par lesquel­
les elle appelle la venue du Rédeinp 
teur, que M. le chanoine Louis- 
Henri Duhamel, frappé subitement, 
mais non surpris,a vu tousles voiles 
se déchirer et est entré dans l'éter­
nel royaume de Celui qu’il a aimé et 
servi pondant tonte sa vie.

Il faudrait ioi les accents d’une 
grande éloqnonoe pour marquer la 
surprise, la stupéfaction qui a pesé 
sur tous les esprits, le deuil qui a 
étreint tous les cœurs, à S. Pie, à S. 
Hyacinthe et dans tout le diocèse, 
quand s’est répandue la nouvelle de 
la maladie d’abord, puis de 1a mort 
de oe prêtre de bieo.

La semaine dernière encore, on 
l*a vu à Saint-Hyacinthe, plein do 
vie, tout rayonnant de santé et de 
force, promettant one louguo car­
rière, bien remplie devant Dieu ot 
devant les homm *n. Samedi même, 
il était à son poste do confesseur, 
éclairant les esprits des lumières de 
la doctriue sainte, réchaufTiut les 
cœnrs, les courage^, les volontés, des 
ardeurs de U miséricordieuse ten­
dresse do Divin-Muîcre, se piéoipi- 
tant en flots sauveurs dans les mys­
térieuses paroles de l’absolution.

Quelques heures plus tard, sans' 
aucun avertissement préalable, au 
sortir d’une amicale oanserle avoo 
son vicaire, il tombait foudroyé par 
l’apoplexie, anéanti par la paralysie, 
sans force, sans parole, sans connais 
sauce !

Le lendemain, le dimanche, ou 
constata vers le soir une légère 
amélioration dans son état. Le lundi 
matin, il reconnut 8a Grandeur Mgr 
Bernard, ainsi que M. le chanoine 
Senécal et ses parents, aoconrns à 
son chevet, dè3 la première nouvelle, 
pour lui portur l’assurance de loar 
sympathie et la promisse) le leur 
prière. Il put même se confesser 
une dernière fois et dans la pleine 
conscieuco de son état, faire le su­
prême sacrifice de sa vie, avec ane 
résigoation parfaite, nne foi vive et 
une ardente espérance. Une con­
gestion de poumons b’était déclarée ; 
il n’y avait plu*, d’espoir ! Mardi, 
vers les onze heures du matiu, il 
s’est éteint doucement, dans les bras 
du Seigucur et de sa 8aiule Mère,les 
yeux ardemment fixés snr l’image 
du Sacré-Cœur, qu’il avait tant aima 
et si souvent prêché, que sur son lit 
de mort il voulut tout près do lui, 
sous ses yeux, pout le contempler 
encore et l’aimer encore, dans le 
temps et dans l’éternité. Sa fin fut 
semblable à toute sa vie, calme et 
sainte, sans révolte et sans faiblesse.

C’est à Balœil, le 14 janvier 1852, 
que naquit Louis-Henri Dohtuiol. 
Ses parents appartenaient à ces vieil­
les familles canadiennes qai sont 
notre gloire la plus pare et la plus 
belle. Avec une arden e sympathie 
pour les Ames du Purgatoire, sou 
père avait cette foi simple et vivante, 
austère et robuste, qui fait les hom 
mes de caractère, les hommes qui ne 
savent pas rougir de leurs convio 
lions, ui se contenter des demi me­
sures. Sa mère, elle, avait une âme 
d’apôtre, et sa grande joie, son bon 
heur, c’était de recueillir chez elle, 
de réunir dans sa maison les petits 
enfants pauvres des environs, ponr 
Iss instruire, leur parler de Dieu, 
leur enseigner le oatéchisme, éveiller 
lenr intelligence â la foi et leur cœur 
à la charité divins. C’est dans une 
atmosphère d’intense piété que se 
passa dono la première enfance de 
celai dont nous pleurons aujourd’hui 
la perte. C’est là, sans doute, dans 
la palx at la»prière de cette vie ohré- 
tieun#,;qae germa sa vocation de 
prêtre, en même temps qae se déve­
loppait dans le cœur de deux de ses 
sœurs l’attrait mystérieux qui les 
entraînait vers la Congrégation de 
JésaS’Marie. N’y avait-il pes oh*z 
le prêtre la robuste austérité de la 
fol du père et l’ardeur pénétrante de 
l’esprit apostolique de la mère t

Oe furent ensuite des rellgisuses, à 
Loogosail, js crois, qui cultivèrent 
liai de l’enfant, lui donnant sans

doute, jusque dans les heures <!e 
récréation, ce sérieux aimable do la 
physionomie, cette politesse digne 
du gentilhomme, ce reflet de recueil­
lement intérieur, ce je ne sais quoi 
de bon ot d'élevé qui faisait quo l’on 
ne pouvait passer à côté do M. le 
ohauoiue Duhamel sans le remar­
quer.

Il fit ses études classiques chez les 
Sulpioier.s, an collège do Montréal, 
l’émule par le talent et la piété des 
hommes distingués qui fureut ses 
compagnons de classe. Me pardon­
nera* t on de no uomruor ici, outre 
tous ses confrères, quo los deux ar­
chevêques qui régissent avec autant 
de zèle que do science les églises de 
Montréal et Saint-Boni face t

En septembre 1875, il se don­
nait exclusivement à Dion, revêtant 
l’habit ecclésiastique pour eutr r an 
collège de S»rcl, où, tout en onsei- 
gaaut pendaut quatre ans, il fit sa 
théologie. Ordonné prêtre lu 24 
août J879, il fut d’abord nommé 
vicairo à S. Denis, mais retourna dès 
l’année suivante au collège do Sorol, 
où il ne demeura cependant qu’un 
au. Jouissant de toute la couûinoe 
de sou évêque, il fut d’abord appelé 
à secourir tomporair m*nt quo'ques 
curés malados, puis fit uommé 
vicaire à la Cathédrale eu avril 1885. 
0* fut là que commença entre Mg» 
L.irocquu, alors curé de la C.ithô 
dr île, et lui, une amitié qui ne s’est 
jamais démentie. Dès ce moment, 
en t-ff 't, M. Duhamel faisait preuve 
(l«*s qua’ités d’ordre, do scivnco, de 
piété, qui (lovaient s’épanouir encore 
davantage plus tard.

Mgr Moreau, qui appréciait de 
plus en plus ch»z son sujet, ces soli­
des qualités de science et de piété, 
lo nomma chapelain du Couveut de 
La Présentation en septembre 1SS9. 
C’est là qae la confiance do son évê­
que, aidée peut-être de la bieaveil- 
laute amitié de Mgr Larocque, alla 
le chercher pour lui confier à la fin 
d’août 1892, le poste diffiiilo d'assis­
tant-curé du la Cabhôlralo. Bientôt 
Mgr Larocque, promu à l’évêché de 
Sherbrooke, nous quittait et M. Du* 
hirnel, à la satisfictiou de tout le 
monde, lui succédait à la fols comme 
ouré de la Cathéira lo et comme cha- 
noue titulaire de Saint-Hyacinthe, 
lo 3 novembre 1893. Il prit posses­
sion do son oanonicat le 26 du même 
mois et fut aussitôt nommé Péniten­
cier du Chapitre.

Il est peut-être temps do mettre 
fin à outto accumulation de dates, à 
cette nomenclature plutôt sèche des 
fonctions suooesaivos auxquelles fut 
appelé M. le chanoine Duhamel. 
Mais, d’un autre côté, ai-jo besoin de 
dire ici co que fut le prêtre T Tous 
ceux qui vécurent dans son contact, 
tons ceux par conséquent pour qui 
oette nécrologie a do l’intérêt, ne 
savent-ils pas les éminentos qualités 
de cœur et (l’esprit dont il fut super­
bement doué f

Est-ce aux Sulpicien?, ses maîtres 
vénérés du Petit-Séminaire, où à son 
zèle qu’il dut sa régularité exem­
plaire, son amour du règlement f Je 
no mo chirge pis do le déoi 1er, 
d’autant plus que oes doux causes 
ont sûrement influé sur toute sa vie, 
mais je constate que malgré tous 1*8 
obstacles il fut toujours au poste à 
1 heure marquée. Ou était sûr do 
lo trouver à son confessionnal chaque 
fois qu’il devait y être, toujours bon, 
toujours dévoué, et c’est partout 
qu’il affectionnait ainsi la règle. Je 
ne vois pas de meilleure louange que 
l’on puisse déposer pieusement sur 
nue tombe.

Sa piété sincère toujours, tou 
ohante parfois, se trahissait jusque 
dans lus chants sacrés, dans la pré 
faoe surtout, où toute seu ûn ) sem­
blait emprunter aux oouoerts oéles 
tes l’harmonie mélodieuse et péné 
trante de la prière fervjnte.

“ La piété est utile à tout ”, et 
o’est elle saos doute qui inspirait 
sou éloquence quand, orateur aimé 
des foules et des esprits los plus déli­
cats, il disait les graades vérités qui 
secoueut ou les mystères qui éton­
nent, aussi bien que lorsque théolo 
gien averti il sondait les profon­
deurs dn cœur humain pour y décou­
vrir, comme au Oonoile do Montréal, 
à côté du mal le remède triomphant. 
Daus oe Oonoile de Montréal, où il 
fut te théologien de Mgr Deoelles, 
puisque je suis amené à en parler, sa 
science véritable, sa seience dos dog­
mes de notre foi sembla s’éclipser

devant sa connaissance des causestance
secrètes do la pervoroon morale ; et 
il fut avant tout l’apôtre do la dinoi- 
pliue, indulgente peut-être aux fai­
blesses personnelles, individuelles, 
mais sévèro ot rigide do principes. 
Oe fut et cola demeure sa gloire.

En octobre 1902, harassé par les 
fatigues d’un ministère chargé ontro 
tous, il demanda lui-même à être 
relevé du ses fonctions do curé do la 
cathédrale. C’est alors quo Mgr 
Décollés lo mit à la tôto do l’Eglise 
do Silnt-Pio.

Son départ de Saint-Hyacinthe fut 
lo signal d’une explosion d’ardent* a 
sympathies et de sincères regrets. 
Toutes los dusses, les riches «t les 
pauvres, Ica instruits et les iguo 
rants manifestèrent en signes non 
équivoques combien était apprécié 
dans la villo épiscopale M. lu cha 
uoino Duhamel. Co fut déjà à co 
moment un deuil unanime. Tous 
voulaient lui diro leur reconnais­
sance, leur vénération, lour amour 
pour le pasteur éloquent et iustruit, 
aimant et dévoué.

A Saint-Pio,M. lo chanoine Du ha 
mol ne fut pas moins apprécié. Si 
sa dignité arrêta d’abord certains 
élans de sympathie, sa bonté et sou 
zèle surent les faire renaître. Aussi 
ne rencontra t-il aucune difficulté 
réelle dans la question toujours si 
iuquiéianle do la reconstruction d’uu 
presbytère.

M. le chanoine Duhame1 emporte 
•it ne dans la tombe les regrets de 
tous ceux qui l’out connu. O’est 
son éloge, l’éloge de sa scionoo et le 
sa vertu, l’éloge de l’homme. “ Qu’il 
ropose en paix”, dos prières le de­
mandent en même temps que sou 
amour do Dieu, son zèlo pour les 
âmes et los services qu’il a rendus à 
la religion.

Saint-IIyaciuthe. lo 19 décembre 
1906.

Evêché de Saint-Hyacinthe, 
le 18 décembre 1906

Monsiour lo chanoine Henri Louis 
Duhamel, curé de Saint-Pie, décédé 
ce matiu en son prosbytèru, était 
membre de la “Société Ecclésiastique 
du Diocèse do S liot-nyacintho” (L*i 
Caisse). Les associées lui doivent 
une messe.

Lo défunt faisait également partie 
de la Société d’une Messe,—section 
diocésaine.

Le service et l’enterrement auront 
lieu àSiiut-Pie, vendredi matin, 21 
du courant à neuf heures et demio.

P. Z. DeCKLLKS,
Secrétaire.

BASQUE mCUBLAM
L'assemblée annuelle do cotte ban 

quu vient d’avoir lieu. Le même 
bureau du direction a été ré élu, et 
deux nouveaux directeurs ont été 
ajoutés à leur nombre ; MM. Eus- 
tache Leinay et J. M. Wilson. Nous 
regrettons que le manque d’espace 
nous force de renvoyer au prochain 
numéro les détails du rapport, mais 
nous pouvons dès miintenaot noter 
lu caractère exceptionnel do ce rap 
port. Au point de vue de la situa- 
t ou de la banque, le fonds do réservo 
de $1,600,0 0 représentant 86 op «lu 
oipital versé du $2,000,000—un actif 
immédiatement réalisable d’au delà 
de$5,200,000 sans compter les billets 
escomptés ot lus autres valeurs do la 
Banque,—dos profits d’euvirou $350,­
000 ou presque 17£ o;o du capital do 
la Banque sont des traits de prospé­
rité, de boQue administration ot de 
solide établissement qui placent la 
Banque d’Hochelaga au premier 
rang des institutions financières dn 
pays.

L’accession d’un bureau de la 
Bauquo d’ilochelaga à St Hyacinthe 
ajoute doue considérablement aux 
ressources que le public sait trouver, 
de toutes façons, dans une institu­
tion financière de premier ordre.

Uu excellent personnel sous la di­
rection de notre estimé ooncitoyon 
M. W. A. Moreau, rend l’apprécia- 
t on Je ce fait chose facile au public.

UU U lil.’WIL PH
Le Lieut. Colonel Piuault, dépoté 

ministre de la Milice, est décédé à 
Ottawa la semaine dernière, après 
une maladie qui avait fait ses débuts 
au commencement de oette année. 
Il était né à Rimouski, d’une famille 
de cultivateurs qui a fourni plusi­
eurs hommes remarquables.

Le défunt, avocat de profession,

s’était distingué dans sos études. Il 
a représenté le comté de Mntiiue à 
Québec 'jusqu’en 1897 ; il avait ôté 
élu en 1890,'puis défait aux électious 
générales de mars 1892,puis réélu en 
novembre 1892. Il faisait partie du 
9e Bataillon de Québec à l’époquo 
de la campagne dn Nord-Ouest quMI 
fit ou entier avec lo grudo de capi­
taine. Le colonol Piuault eut toute 
l’administration interne du départe­
ment. de la milice à diriger lors de 
l’envol des contingents eu Afrique, 
et uoiis avons eut* udu fniro l’éloge 
sans réserve de l’esprit méthodique 
ot exact qu’il y déploya. Oes ser­
vices lui valureut la décoration do 
C. M. G., par uotre souverain Edou­
ard VII.

Chez lo Co’ouel Piuault, de bolides 
qualités d’esprit étaient appuyées 
de fortes aptitudes an travail et à la 
complèto exécution des tâ h'*s à lui 
confiées.

Pendant sa carrière politique, nn 
grand fouds de bonhomie et d'aflabi 
litô faisait oubli-r chez lui oa que 
son attachement do partisan avait 
do trop i»b-u>ibaut.

Lo colonel Pinault était au phy­
sique un colosse, et sa personuahté 
attirait l’atteotion où qu’il so trou­
vât. Par sa mère, née Ijopago, M. 
Pinault était lu cüusüi germain du 
M. Louis Taché, avocat, de Kiuious 
ki, contre qui il avait fait une cam­
pagne électorale dins Kimonski. Il 
était aussi l'oncle «lu Dr Pinault, de 
Campbell ton, marié à Melle du La 
Bruère, fille de notre ancien pro­
priétaire l’hou. M. de La Bruère. 
Il avait épousé eu ces dernières an­
nées Melle Lambort, «l’Ottiw» qui 
lui survit.

Sir Frederick Borden, son minis.
tre, a f.it do lui un élogo qui cons 
titue un souvenir précieux pour sa 
famille.

Lo Lt.-Col. Pinault a fait une mort 
chrétienne édifiante. Lpb funérailles 
ont eu lieu à Ottawi lo 14 décembre, 
avec des honneurs militaires consi­
dérables et une grande j. filueuce de 
personnes.

Le lioub.-colonol Eugène Fiset, 
chef du service m blical de la milice 
canadienne, vient d’être nommé sous 
ministre do la Milice, en rompUco 
mont do feu le co’onol L. F. Piuault, 
décédé.

Il habite la capitale depuis une 
couple d’années, nymfc été nommé 
médecin en chef du la milieu vers 
1904, en reinplaccui -nt do M. le Dr 
Neilson, qm prit sa retraite.

Le Dr Eugène Fiset, est le fils do 
I’honorable Héliarour Fiset, do Ri 
oiout-ki. Il fit sua études au sémi 
nairo do Rimousk , puis il gradu i on 
médecine à l’UinveMité Laval du 
Québec. Il ontra dans U milice oa 
nadinnne dès son jauuo ûgo. Lors du 
la cainpagQO du Transvaal, 11 se dis­
tingua par sa bravoure durant les 
principaux engagerai *uts, eutr'autres 
celai de Paardeberg. Quelque temps 
après sou retour, il épousa M id»tnoi 
selle Taschereau, fille do feu .M. L 
niôro Taschereau, autrefois député 
du K wnoura^ka aux Com ni a mh.

OPINION SYMPATHIQUE
S’il existe parmi nos compatriotes 

de langue anglaise des esprits cha 
grins et mal disposés à notre en­
droit, il faut convenir que, d’autre 
part, certains hommes su plaisent à 
nous rendre justice. Do co nombre 
est M. Donald MaoMaster, avocat 
anglais, ci-devant de Montréal, et 
pHrtant assez an fait do nos institu- 
tioQH et de notre mentalité pour re­
dresser les faussetés quo d’antres de 
ses congénères ont ucouinniées, corn 
me à plaisir. Voici ce quo M. Mac 
Master a déclaré an sujet du rô1© 
joué par nous dans les nflftires, au 
Standard, de Londres ; paroles re 
produites par cejjurnal, le 28 du no­
vembre dernier :

“ Et maintenant parlons do la po 
pulation française du Canada. Con­
sidérez-vous qu’elle est an ob-Rtcle 
au progrès de ce pays f <leman le le 
représentant du Standard.

44 Un obstacle 1 répondit M. Mac- 
Master,mais pas «iuitout. Tous leurs 
intérêts et leurs espérauces sont in­
timement liés à l’avenir de la Confé­
dération canadienne. Feu Sir Geor­
ge Cartier, celai qui, pendant toute 
sa vie a été l’allié dans la politique 
canadienne de Sir John MacDonald, 
est leur plus grand patriote et fut 
l’un des avocats les plus enthou­
siastes de la Confédération. Sir Aimé 
Dorion, quoiqu’opposé à la Confôdé*

ration, Sir Louis H. Lafontaine, 
étaient aussi dos patriotes, dus hom­
mes de gruuds talonts ot qui ont ren 
du des servi oes signalés à leur pays, 
au Parlement et sur lo Bmo. L«s 
principaux Canadious français ont 
rom pli ot remplissent actuellement 
los plus h uites positions dans lu Do 
minion. IiO p«ysan caiiadbui-fruu- 
çair, modèle d’iudustrio et du so­
briété, contribue à la prospérité gé­
nérale en travaillant lo sol. Il u’a 
pas besoin qu’on lui diso de retour 
« or au sol, parce que lo sol ost s.i 
gloiro ot son orgueil. Il est un ex­
cellent voisin. Dans les a fl aires ot 
dan s les professions, les canadiens- 
français occupent lus premiers rangs.

44 Dans le passé, ils ont constam­
ment appuyé lus iiitéiêt.s de la Mô 
t répole Britannique. Il est vrai 
qu’au temps de la guerco dos Boers, 
ils nu su sont pas montrés enthou­
siastes, mais j»* puis dire quu leurs 
sontimonts d’alors étaient très pro­
bablement dictés par l’irritation 
causée par l’inoident de Fasho la qui 
était *lo nature à rinienor devant 
leur esprit lo conflit ancien entra la 
Franco ut l’Angleterre ; mais tout 
ceci a disparu avuo l’outoutn cordia­
le si heureusement existante, entre 
l’Angleterre et la Franc ». Tout Ca 
nadion, j’en ai la conviction, espère 
ut ci oit. que cotte entente cordiale 
durera toujours.
“Il est, vr.'i que les Oanadiunsâ 

traiiçiis aiment, leur langue, leur re­
ligion et leur» ancêtres françVls ; ils 
se souviennent avuo orguuil, «lus 
combats lunguiflques faits par leurs 
pèr»s pour cou «ui vur on Amérique 
la sonver inuté fr nç.iisu, mais pour 
quoi nu s un souvitu liaient ilu pa î 
Si co souvenir u’oxistaif. pus ch z 
- ilx. ils ne seraient pas lu peuple 
distingué qu'ils sont. J - crois qu’lis 
ont à «œur tout co qui touche aux 
intéiêts du Canada et qu’ils entre­
tiennent le plus profond r spect 
pour lus gara ii ri us ot lus espérances 
que leur donne la domination au 
glaise. Ce sont de bons ut. loyaux 
sujets, dévoués aux institutions nous 
lesquelles ils vivent et prospèrent.

“ J« parle d'après une expérience 
personnelle, ayant vécu au Canada, 
parmi eux, pendaut de longues an­
nées, et les ayant connus sociale­
ment, professionnel lemon t et politi­
quement, je déclare que loin «l’être 
un obstacle au progrès du Canada, 
iln constituent un dus factuuis esseu 
tiels dans le progiès ot la force du 
Camilla, tant pour l’iu-ur., pr6.rn.te 
que pour 1 avenir.

C’est parler juste. Il est malbon 
reux (joe tous les congénères de M 
MacMuMt'-r ne noos connaissent pas 
aussi bien.

lëmFmmhh
Pende personnes connaissent l»s 

travaux qui se fout aux cours d» <l**s 
siu «lu 0»iis«»il des Arts à St Hya 
eiiith». Qu’on fasse une visite un 
jeudi uoir p»r exemple, on trouvera 
là une vingtaine «lu jeunes fi lus,sou­
vent. plu-», très occupées à faire «lus 
travaux lie peinture sous la «liruo 
lion de notre artiste bien connu M. 
Joseph Richer.

T-lie élève peindra une roso des 
plus vrmoiilos, telle autre, uu joli 
rossignol perché sur une branche, et 
quo l’on serait tenté du croire vi 
vaut, quelques unes feront des tra 
vaux plus avancés, voire môme de 
jolis petits tableaux. Il y a là dus 
élèves qui font preuve «l’un ta'ont 
bien marqué. Des élèves «lo pre­
mière année ont fait «les travaux 
dont M. Rich r ost étonné lui-môm *. 
Quelques uns do oes travaux *eront 
un de ces jours exposés dans une 
vitrine afin do permettre an publie 
de les apprécier pu lui nié ne. Tou 
ceci nous permet de conclure que les 
aptitudes ne manquent pas chez no» 
compatriotes. Beaucoup mémo ne su 
doutent pas de ou qu’ils peuvent 
f.iiro si l’occasion leur ost fournie «1« 
su développer. C tto occasion s’est, 
présentée cotte année, ot il nous fait 
plaisir de constater qu'un grand 
nombre en profitent, bien qu’il y ait 
encore place pour d’autres.

M. Richer dirige g*jh cours avoo 
nn zèlo qu’il fut plaisir du mention 
ner, comment uu pas ospér r lo suc 
cèa quand les capacités du uiaStru 
sont si bieu servies par lo dévoue­
ment.

M. Sam. Casa van t,le président du 
Conseil des Arts à Saint Hyacinthe, 
nous dit qu’il espère obtenir I au 
prochain, un octroi suflisaut pour 
établir en permanence ces cours do 
pointure, qui ne sont encore qu'à 
l’état d’essai oette année, et dort lus 
dépeusos sont en partie défrayées 
par souscription privée.

Los cours de dessin linéaire et à 
main lovée pour les jeunes garçous, 
sous la direction des Révérends Frè 
res du Sacré-Cœur, sont aussi très 
prospères, comme du reste ils l’ont 
été ces dernières années. Un bon 
nombre d’élèves, recrutés un peu 
partout, vont doux fois par semaine 
puiser là des counaissancs qui leur 
seront précieuses plus tard.

Et que dire de l’école du coupe, si 
parfaiteinont organisée par M. Le­
febvre de Québeo, et dont Melle Gi- 
guère à la direction à St Hyacinthe,

oes cours où environ 150 personnes 
vont apprendre Part du ooufuotion 
ner des vêtements, et fournir par là 
l'inbillriuent à lours familles sans 
occasionuur iiucuuo dépense pour los 
faire- Cos cours ont donné les plus 
beaux résultats depuis 3 nus qu’ils 
sont en opérnlion, il nous fait poiuo 
do les voir discontinuer après la 
présente saison. St Hyiciutho devra 
cependant eéilor son tour à une au­
tre Ioo ilité, qui n’a pus encore eu 
l’avantage d’en être dotée. E-ipérous 
toutefois que le gouveruommit nous 
Ioh donnera de nouveau daus uno 
couple d’années. Cost oo qu’on 
nous laisse espérer.

Pour le moment, nous pouvons 
• lire que l’école «les Arts est en plel- 
ne prospérité, et nous formons In* 
vœux les plus ^sincères pour qu’elle 
continue de l’être encore longtemps, 
sous l’impulsion vigoureuse que lui 
donne uotro président à SL Hyacin­
the.

En Stricte Confidence
Les femmes obtiennent les conseils 

ci l aide de Mdc PinMinm.

Ello en a conduit des milliers A la santé. 
Comment le Composé Végétal do 
Lydla ü. IMnkliam a guéri Mdo Fred. 
Soydcl.

Xm
m

L'a

C’est uno grand© 
Batiffartion pour 
une foin m o «lo 
Bavoir qii'ullo pout 
écrire A une autm 
fuuitno |*>ur lui 
donner It-w* détails 
1i-h plan intime-» ut 
le*© plun confidun- 
tiolH ail sujet do na 
tnniudic ut du sa­
voir quo na lottro 
no «uni vuo que 

par nne femme Reniement.
Plus de cent mille cou «le maladiea 

fémininoH sont houhiIh chaque année à 
Mdc» Pinklmm. quelquoR-uns txrw urne bo­
rnent, «l'autre* par lettrun. Depuis 25 ans, 
Mdo Pinkliflin, l>ru «lu Mtlo Lydia E. 
Pinklmm wuih la direction de celle-ci d'a­
bord, «*t Roule, «lopuia son «lécta, n’a part 
cessé do donner Rue conseilu gratuitement 
aux fuiiiincH HouffrontCfl.

Mdo Pinklmm ne trompe JanmiH la con­
fiance deft femme», «*t toute l«*ltre publiée 
l’cflt avtn* le coriftenteniont écrit ou à la 
requête «le la pignataire, afin qued’autrea 
femme* puiiwent comme elle en liénéfidoY.

Mdo Fred ficydul, 412, Mémo ruo Nord, 
rhiladolphi«) Uuc«t, l'a., écrit:
Chèro Madame Pinklmm :—

"11 y a un an je voua écrivis voua deman­
dant conneil, soufirant «le mal ml le do fummo 
ut n'ayant jamaia eu «l'enfanta. J'ai reçu 
votre bonne lettre d'instnictionayet J'ai «uivi 
vos conseils. Je suis non-ffculenicnt rétablie, 
mais j'ai une exqui-o fillette. Je dé-tire quo 
toute femme aoufTranto vous écrive pour 
vous demander conseil, tant v«iua a vu» f«dt 
pour moi.'

Si vouh été* malade, écrivez A M«lo 
Pinklmm, Lynn, Mat»., pour d«*rnon«l<rr 
un council ppécial. Ils sont donnés 
gratuitement et sont toujours utileè.

V VIReitt donné au publioqtiVu vertu «le Y Arts 
tU* eomjwitjiiir.n, 1902, il a été délivré, hoph 

le noeaii du SecriL-dre «l'Kbit du Cumd.i, de* lo • 
trt-H piteut' H eu dtto du 23e jour do novembre 
11*00, non tituaut eu cor«oration Home* St-Ger- 
iimin, imuire, Jomqih Henri Knhnun H t leur, 
phinnncien, Jorcpli Minel l’aLnly, co'iiunr<;ii t.

HlaiioW!, entr •ervueur, et J one pli /* 
pliiu.Ki Calotte, corn piaille, tou* de« oit-et d'* 
tiict de St Hyacinthe, <iaui la p.itvince do (JuôIkc, 
pour leH liun siiiritntej :—(«») Acliet»*r, pre dre à 
ii»q, ou autrement acquérir tonte-* usine*, droit* 
miniers et term in h «Un-* le Dominion du (Canada, 
ou ailleurs, ou l'option d’iooox, ou tout inuré «u 
i. ji«, et le* ex dorer, travailler, «*xerc r, «1 .*do|)- 
p*rr et I'.'h fiiro valoir, ou los vendra ouïes nflei* 
ii"-r ; (/') I’i'himmvi et explorer duiiH toiles lis 
pa. Ji\h du Camulu et :&i11* urs pour des luinénuix 
de toit* Horte et d«Kjriptii>ii que CO coil, et eu 
partietdier jwiir lo olirouie et l'a-Keste, dans le but 
de dé* inter et acquérir «les miua-i et du* droit* 
uiinieii, «t le* l'xp'o o? ; m OurioT, fondre, af- 
ti ier, du*. * *r, auialge oer et prap.ivr |*our lo mar­
ché (In minerai*, d i métal **t des h il i.auce* il * 
nô*ah s do torUm Rortus, et faire tonie* autm 
«)|>érai ion* se rattnoha'it /i l'induitrie miuiéo- qui 
.•vrmbloront propres & atto'inlro * lin* de la com­
pagnie ; (r/) A. hetcr, von Ire, fabriquer «t «lispo- 
si-r dr miii r.uix, outillage, tn ichiuerio, iestru- 
ment*, facilité4, provi-ious et cIhmum «aqwblei 
d'é re utili* * eu rapport avec 'e* ojicratioiin tni- 
n*ere*, ou qu'ont besoin le* ouvrier» et autre* em­
ployé» |«ir u ooin|Kiguie ; (<) Constiiiir*, exécuter, 
imtA'teinr. améliorer, gérer, tinvaillir, con’rûler 
**t surveiller tou* chemin», voies, jki'iU, rù^r- 
voire, cour» d'iuiu, aqueduc-, quai», foarmar t, 
m.nlitu, boe.sul*, irnvaut nvdrauliq e», atelier., 
fabrique», entienôts, et autre* ouvrage* ot com- 
molité* qui seront neoeseiire • aux Uu» du la oom- 
pigni •, et contribuer, subventionner ou autrement 
aiu-r ou pnm Iro reirt à toute» telles opé rai ions ; 
(/ ) Ac piénr «*t ilct mir des action» tic tou^j autre 
comp.igiiie eugigéo dan* toute iu bretrie nu outre- 
p-.H.- identique h celle énumérée plu* haut ; (g) 
Acheter et prendr- i son nom tou» le* h*eu» et 
«mg.g* ment* et antre propriété, droits et iuturétq 
meuble* e. iuim« ublej de la coin q{uie appelée 
•Mil* C.uadian Chr.me Company”, et les payer 
soit en denier* comptant* ou on action* et nou- 
coti*kble.H de la pré*uiito compagnie, ou partie nu 
deniers et partie eu actions acquittée*, et exécuter 
tou» lo* oonirniN uiccHsiirea ou autre* documenta 
A cet égard. Ia compagnie exercera son ind.i»trie 
par tout lo Dauad» ot ailleurs, mou* le l’ouï do 
-• The Canadian Clironn Company* (limitée), 
avec un oqiitnl-aclion» total de cent q»*ai«uité- 
ciuq mille piastres, divisé ou quuturxu cent cin- 
quanto action* do cent piastres, ot le principal 
lieu d’alTaires de la diu* co npignie *cra eu D cité 
dn St-Hyacinthe, dans la proviucu do «J inDuj.

Daté (lu bureau du Secretaire d’Ktat uu Canada, 
co 80u jour do novembre ÎVUG.

U. W. SCO'J Y, 
Secret »:re d’fitat.
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MEFIONS-NOUS
Non» h von» souvent mi» n>» lec­

teur» en garde oontre le» dépêches 
de la presse associée. Or ce» der­
nière» sont devenues de» plus teu 
dencleuse» et des plu» notoirement 
mal Inspirée» depuis que la guerre 
est devenue violente en Franco. Le» 
événements sont narrés ou carliés de 
manière à jeter le plus do discréd t 
possible Hur le Pape et le clergé. Il 
nons fait plaisir de relev r dan» la 
Tribune do WuorisockoC, des remar 
que» fort justes de M. Lallunine :

Le» catholique» d’Amérique «ont, 
en ce moment, fort mal renseigné» 
sur le» choHes de Frauoe. Il» sont A 
la merci delà Ptome Associée, ins 
truineut <le la synagogue, qui a bien 
servi à défendre le traître Dreyfus 
m m i» qui ne trouvera pus un mot 
pour défendre la justice foulée aux 
pieds par un gouvernement d’rnar 
chlstes et do persécuteur».

Aussi f.tut-il voir avec quelle ar­
deur les amis du gouvernement fran­
çais mettent en œuvre eet instru 
meut puissant de publicité pour 
montrer 1 Eglise sons de fausses cou 
leur», pour lui imputer de» inten­
tions qu’elle n’a jamais eue», pour 
lui enlever des dioits conquis par 
dix siècles de sacrifices et do civili 
satlon chrétienne, pour lui déchirer 
à la face un contrat vieux d’un siècle 
et reposant sur la parole sacrée de 
la nation la plus chevaleresque de 
la terre. La cause de tout cela T

Ah ! c’est que depuis Bonaparte, 
depuis Iph derniers triomphes fran 
çais en Europe, le peuple français 
»Vst donné «le bien triste» tu îtres et 
s’est laissé entraîner A d’inconceva­
ble» égarement». L'athéisme, la 
libre-peusôe, par haine de tout le 
bien qu’ils ae sentaient impuissants 
A faire, ont gravi lentement, sous la 
poussée de» loge*, les <1< grés du pou 
voir. Et la haine, A mesure qu’elle 
montait plu» haut, à un sure qu’elle 
se fortifiait chez certaiuos grandeurs 
terrestres, s’est senti des audaces 
inouïes, s’est senti capable d’actions 
qui la jettent elle-même dans l’effroi. 
Témoin», les offies faites A la dernière 
heure au clergé français do se pré 
valoir de la loi de 1881.

En somme, c’est la persécution ro 
ligieuse qui se cache sous le manteau 
de la loi. Er, comme le disait très 
bien le cardinal Gibbon», c’est la 
haine do la religion qui, après avoir 
chassé Dieu de l’école, veut le chas 
ser de l’Etat ; o’est la tyrannie dé­
guisée fous le vague prétexte de sé 
parer I Eglise de l’Etat, Et en face 
des protestations des cat ho iquo», 
certaines gens s’étonnent, qui, il n’y 
a pas si longtemps, trouvaient des 
mots de sympathies pour les Ju.fs 
ltusse».

No» journaux américain», s’inspi­
rant tous A la même sourc°, procla­
ment A l’envie que lu fermeture d«s 
églises et les derniers événements en 
France sont une grande victoire pour 
lo ministre Clémeuceau.

Grande victoire, en effet, que cette 
spoliation des biens de l'Eglise par 
uno puissaute république qui, cette 
foi», n’a à parler quhi un vieillard 
prisonnier, ri un roi dépouillé, dont 
la seule liberté est encore de prier 
pour ceux qui le persécutent. Quo 
l’on frisse de cette victoire la revan­
che de 1870 et l’on aura quelque 
chose digne de la meute maçonnique 
qui mène la nation de St Louis.

Si ceux qui ne professent pas nos 
croyances et, à cause «le leur igno 
rance do l’histoire de l’EgIDe en 
France, ne so sentent pas le courage 
d’accorder A no» frères persécutés 
cette sympathie dont ils août pour­
tant si prodlguos à l’égard «lu plus 
vulgaire héros do dram * passiounel, 
qu’ils nous épargnât au raoiu» les 
conseils ridicules dont il» out l’air 
do cacher leur sympathie pour nos 
ennemis.

On ue trancho pas d’un coup de 
plume, comme on ne change pis sans 
secousse par an article du code, une 
situation qui reuion'e A l’origine de 
la civilisation européenne et qui, si 
elle eu a conuu toute les misères, 
s’est également associée à toutes nos 
gloires, toutes ses grandeurs et tous 
se* triomphes. L'Amérique elle- 
même, qui n’vst pourtant pas si 
vieille, a connu la persécution reli 
gieus<*.

Après tout, la situation qui est 
faite aux catho'iques de France n’est 
pas désespérée. Il y a encore dans 
ce pays 30,(KO,000 de fidèles dont 
l’apathie sera secouée un jour et qui 
culbuteront cette société qui profi a 
du ponvo'.r pour déiaciner le pay « et 
le déshonorer. Aux pcrsé< uteura de 
l’Eglise d’aujourd’hui comme à ceux 
qui ont agité notro sièole, il est tou­
jours à propos de répéter cette pa­
role d’un penseur fameux :

«< L’Eglise vous enterrera tous. Il

MORT DR M. CURTIN
M. Jeremiah Oartio, bien connu 

dans le monde des lettres, est mort 
lundi A sa résidence dans le Wiscon­
sin. M. Curtin s’est fait connaître 
par la traduction de 44 Quo Vadis” 
et de 41 Field of Glory” qu’H a dédié 
A »on vieil ami, Sir Thomas Bhaugh- 
nes»y.

Depuis plusieurs saison», H avait 
passé sr» étés A St Hyacinthe où il 
avait ses chambres au Grand Hôtel. 
44 Quo Vadis” est le fameux ouvrage 
de Helurioh Zienkiewicz qui vient 
d’adresser nue solennelle protesta­
tion A l’Empereur d’Allemagne con­
tre l'imposition de la langue alle­
mande dans les écoles «1e la Pologa* 
allemande. Ponr tradnire en lan­
gue anglaise, cet ouvrage d’uu des 
plus brillants auteurs de notre 
temps, il fallait que M. Curtin eut 
une maîtrise plus qu’ordinaire de la 
langue polonaise «t de la langue an­
glaise et un mérite littéraire de pre 
mier ordre. M. Curtin avait été atta­
ché au service consulaire des Etats 
Unis en Russie.

N. DUMONT LA VIOLETTE
M. Dumont Laviolette, agent de 

change de Montréal, est «léeédé à sa 
résidence, mardi après uno courte et 
cruelle maladie.

Il y a quelques semaines encore,M 
Laviolette assistait régulièrement 
aux séances do la Bourse. Il parais­
sait jouir d’uue excellente santé, et 
rien ne laissait prévoir uue fin aussi 
prompte.

M. Laviolette est. ué A St. Jérôme, 
en 1851, et fit ses études à Stint** 
Thérèse*

Il était bion connu dans le monde 
commercial et financier. Il était 
aussi très estimé et populaire dans 
les cordes sooianx.

Il fit d’abord partie de la société 
Furness et Laviolette, march inds de 
vius. Plus tard, U entra en société 
avec MM. Pit hé, Tisdale et Cie,mar- 
chaud» quincailliers en gros.

Quand la maison John L. Cassidy 
et Cie a été réorganisée, M. Dumont 
Laviolette en fut nommé le prési­
dent. Quelques années après, il 
vendit nos intérêts dans cette impor­
tante inaisou et acheta le magasin 
de M. Aognsto Couillard, marchand 
quincaillier.

En 1902, M. Laviolette abandonna 
lo commerce pour s’occuper unique­
ment de fiuances.

Il acheta un sègo à la Bourse et 
ouvrit uu bureau avec feu M. A. R 
Maodona'dfNon beau père, rue Saint- 
François.Xavier.

Il laisse une épouse, née Mary 
Maodonald, sœur de madame Rodol­
phe Forget, quatre enfant», une fille 
et trois garçou», »a mère, madame 
Godfioy Laviolette, «leux frères, le 
Dr Camille Laviolette, de Montréal 
et M. Sévère Laviolette, de St-Jerô 
me, doux sœur», madame II. Doriou 
madame Dr Poiuinville, de S*. Vin­
cent de Paul. Il était aussi ie frère 
de feu Madame Gustave Piché, mère 
de rua lame Jos( Mercier, de ma lame 
Hyacinthe Prévost et de M. Rioul 
Piché, do Montréal.

Pierre Dumont Maximilien Lavlo 
lette était fils «le Go Ifroy Lavio'ette, 
co-seigueur de» Mille-Iles et ex pré­
fet du pôniteuoier de Saint Vincent 
de Paul.

Le service funèbre a été chanté 
jeudi matin, A 9 heures, à la o ithé 
drale au milieu d’une nombreuse 
assistance.

DE PARTOUT
La succession E. B. Eddy vient de 

verser dans le trésor de la province 
de Québec uue somme de $75,000. 
Le gouvernement de la province do 
Québec, on s’en souvient, avait ré­
clamé des héritiers do M. Eldy la 
somma de $254,000 comme droit 
percevables sur oett” succession mais 
ou parle d’un oompromis qui per 
mettra à l'affaire de se régler sans le 
secours de la Cour Supérieure, où 
uue action avait été enregistrée con­
tre les héritiers du défunt.

8t Aimé, 20.—La mort vient d’en­
lever A notre affection Maximilienne 
Picard, épouse de Damien Chartier 
bourgeois du villsgo de St Aimé, à 
l'Age de 58 ans. Sa maladie assez 
longue et très souffrante a été sup 
portée aveo une path noe digne d’ad 
miration. Tous les secours religieux 
lui furent prodigués. E le re­
çut les sacrements qui donnent la 
force aveo nue foi qui édifiait tons 
ceux qui l'entouraient, Sa grande 
résignation à la volonté de Dieu nous 
faisait entrevoir l’espéranoe do bon 
hear du Ciel où elle comptait rece­
voir la récompense de ses éminentes 
vertns.Sa grande charité pour tontes 
les œuvres religions* s et les pauvres 
la faisait aimer de tous les parois­
siens. Que de fois l'a t-ou vu, la 
nuit comme le jour, aller porter des 
consolations aua pauvres et anx ma­
lades. Elle se privait dn né 
eessaire ponr soulager les malheu­
reux—son ccenr était souvent pins 
grsnd que sa bourse.

Elle appartenait à toutes les asso­
ciations religieuses. Sa mort sera 
vivement regrettée dan» la paroisse.

Ses funérailles ont eu lieu vendre 
di au milieu d’uu immenne concours 
de parents et d’amis. Toute la pa 
roi»se y assistait. L’égline aveo 
tous ses ornements de deuil 
était remplie de fidèles venus pour 
rendre un dernier témoignage d’esti­
me et de reconnaissance. Tontes les 
congrégation» sont allées au devant 
de sa dépouille mortelle pour la con­
duire à l’église et de là au cimetière.

Lo service fut chanté par le Révd. 
O. Leduc curé de la paroisse et tous 
les élèves du collège ont rendu une 
messe harmonisée en témoignage de 
reconnaissance pour leur bienfai­
trice.

Nos sympathies A la famille.

De L'Etranger
Paris, 18.—Le cabinet s’e»t réuni 

afin de régler les détails de la légis­
lation qui sera présentée au Parle­
ment.

Les mesures à prendre sont vrai* 
ment draconiennes. Ou se propose 
d’amender la loi «le 1905, décrétant 
la séparation de l’Eglise et«1e l’Etat, 
de façon à molifier l’article accor­
dant au an de gr&ce avaut le sé* 
qnestre définitif des biens ecclésias­
tiques, et de supprimer le privilège 
par lequel on pouvait former durant 
oette période des associations cu’- 
tuelles diocésaines.

Toutes les propriétés de l’Eglise, 
y compris les séminaires, seront in­
cessamment remises A l’Etat, aux 
départements ou aux Commune», 
sons la oouditiou que les églises 
elles-mêmes resteront affectées au 
culte.

La constitution des exercices reli­
gieux sera organisée (Tapies l’appli­
cation des lois de 188L et de 1901 
combinées. Pour ce qui est des pen­
sions et des allocations du clergé, il 
sera fait une distinction par laquelle 
les prêtres ayant droit aux premiè­
res perdront ce» dioits s’ils sont pri­
vés de leur titre de citoyens fran­
çais, tandis que l'allocation s-ra re­
tranchée A oeux qui ue se conforme­
ront pas A la loi.

Les conditions sous lesquelles le 
oiergé se trouvera A perdre ses droits 
civils seront déterminées plus tard.

Plusieurs évêques ont adressé A 
lours ouailles des lettres touchantes, 
protestant contre la spoliation des 
églises.

L’archevêque do Lyon», MgrGoul- 
lié, a dit :

41 Je suis un prélat français, mais 
je rougis do houto pour m i patrie. 
Que Dieu pardoune à oeux là qui 
s’acharnout sans relâche A l’œuvre 
Défaite qu’ils ont entreprise de la 
destruction do la religion.”

Le groupe radical de la gauche 
parlementaire a invité les groupes 
républicains A supporter le gouver­
nement dans l’exécution des volon 
tés du peuple, pour la souveraineté 
de la loi, la libeité de conscience et 
Celle du culte ”

Au cours de la séance, M. Lock 
roy s’est opposé A «léponillor des 
Français de leurs droits de citoyens. 
Il a exprimé l'opinion que ce serait 
IA créer un précédent qui pourrait 
servir de précédent aux réaction­
naires, pour des mesures de r**pré 
saille», si jamais ils revenaient au 
pouvoir.

Sur les portes d’une église de 
Vinoenuos, on a p'aoardô de» affî 
ches qualifiant de trahison l’acte «le 
deux paroissiens qui ont frit enregis­
trer les déclaration» voulues par la 
loi, et invoquaut l’autorité du cardi­
nal R chard pour déolaror que le 
veto du pape s’applique aussi bien 
aux fidèles qu’au oiergé.

A Lille, doux cents catholiques 
ont chassé un agent de police qui 
prenait note de» infractions A la loi 
A l’église de Philippe le Grand : il» 
l'ont poursuivi, menaçant de le jeter 
à la rivière.

Un fils de cet offi ier fut égale­
ment porsuivi et presque lapidé par 
ses compagnons de classe.

La presse parisienne commente le 
ton sarcastique sur lequel M. Clé- 
monceau, premier ministre, a abordé 
il y a deux jours, sou fimeux dis­
cours eu réponse au député Grous- 
seau, au sujet des perquisitious fai­
tes chez Mgr Montagniui.

—‘4 Je suis venu eu toute liAte du 
séuat”, débuta M. Clémeuceau, 
•4 pour répoudre A uue attaqu» laite 
contre le ministère par M. Grous- 
seau, uu député catholique, et afiu 
de jeter uu p u de lumière sur la re* 
ligiou de ce très honorable M. Grous- 
seau.”

Ce début caractéristique, plein de 
moquerie, provoqua des éclats de 
rire, et M. le marquis de la Ferron- 
nays, député, d es’écrior alors :

—44 II n’y a pas de quoi faire de 
l’esprit.”

—41 Ou fait oe qu’on peut”, ripos- 
a, toujours sacarstique le prési lent 
«la Conseil. Et de nouveau il mit 
les rieurs de son côté, pour entrer 
aussitôt dans le vif de la question.

Des démonstrations hostiles aux 
fonctionna!res du gouvernement se 
sont produites A Nantes, Arras et 
Angers. L« population de cette 
dernière ville a attaqué la poliee9 et 
nombre de personnes de part et 
d’autres ont été blessées.

Le vénérable évêque d’Angers, 
d’une fenêtre de son palais, a sup­
plié la foule de se montrer oalme, 
puis lorsque ses paroles eurent pro­
duit l’effet désiré, il invita tous les 
fidèles à le enivre dans l’église, où il 
leur donna sa béoédietlon.

M MnJ

LU
IHVITE TOUTES LES FEMMES LA

ELLE CST ANXIEUSE DE LEUR DIRE CE QUE LES PILULES ROUGES ONT FAIT POUR ELLE.

qUB SON TEMOIGNAGE SOIT POUR CHACUNE UNE NOUVELLE PREUVE EVIDENTE DE 
L’EFFICACITE DES PILULES ROUGES - LISE3 LE ATTENTIVEMENT.

Les médecins, dit Mme John Repper, ne s'en­
richiront certes jamais avec moi ! Je n'ai recours 
à leur assistance que dans certains cas où leur 
présence est requise. Et pourtant, j'ai été très 
malade, il y a quelques années, mais j’ai trouvé 
un moyen plus sûr, plus rapide et surtout plus 
économique pour me guérir: les Pilules Rouges. 
Voilà, à mon avis, tout ce qu'il faut aux femmes 
pour se maintenir en bonne santé ou se défaire au 
plus tôt d'un mal subit.

C'est parce que j’en ai fait l'heureuse expé­
rience que je puis ainsi affirmer l'efficacité des 
Pilules Rouges.

Pendant près d’un an j’ai souffert de faiblesse 
générale accompagnée de fortes douleurs dans la 
poitrine et dans le dos. J'étais aussi continuelle­
ment enrouée, je craignais même une affection de 
la gorge et des poumons. Dans tous les mem­
bres j’éprouvais d’étranges sensibilités et c’est sur­
tout la nuit %;tic cette espèce d’engourdissement 
douloureux me faisait le plus souffrir.

Ainsi privée de sommeil et d’appétit, je dépéris­
sais bien vite.

Un bon jour je lus, dans les journaux, qu’une 
pî rso.me avait été guérie par les Pilules Rouges, 
d’une maladie identique à la mienne.

A mon tour, j’essayai le même remède et avec 
succès !

J’en avais à peine pris une boîte que déjà ces 
douleurs dans le dos avaient cessé. Bientôt 

J appétit me revint avec le sommeil. Mes membres 
s'assouplirent et tout mon mal disparut comme 
par enchantement.

A mesure que je prenais les Pilules Rouges je
sentais réellement qu’elles produisaient un effet
salutaire dans tout mon système. Non-seulement

•

elles firent passe r le mal dont j’étais affectée, mais 
de j lus. elles rétablirent mes forces et me rendirent 
plus vigoureuse que jamais.

Pour en arriver à ce point de santé parfaite, il 
ne m’a fallu prendre que cinq boites de Pilules7 ' Mimç «
• • • • » •

\”ai je pas raison de proclamer l'efficacité des 
Pilules Rouges?

Aussi j’invite cordialement toutes- les femmes 
malades à venir me voir. Celles qui peuvent dou­
ter encore partiront bien convaincues lorsque je 
hur aurai dit ce que les Pilules Rouges ont fait 
pour moi,” — Mme John Repper, 395, rue 
Champlain, Montréal.

Ce témoignage de Madame Rqipcr est, en tous 
points, corroboré par son mari qui a même voulu 
y apposer sa propre signature. C’est que les 
hommes sont aussi intéressés à ce que leurs 
épouses soient toujours en bonne santé.

Quand la femme manque, voyez-vous, tout va 
mal à la maison. La famille entière est éprouvée 
par la maladie de la mère. C’est pourquoi nous 
pouvons dire sans emphase que les Pilules Rouges 
font la joie et le bonheur des familles. *C’cst 
auscî une heureuse fortune pour ces braves ména- 
f es d'ouvriers, car. chez eux surtout, la santé et 
in forre constituent le plus clair de leurs revenus et 
l'unique capital que savent si bien mettre à profit 
h'"r courage et leur énergie.

Les déclarations de Madame Repper sont caté­
goriques. Elle a été très malade. Sa maladie 
menaçait de prendre des proportions alarmantes. 
EMo ne voulait pas des médecins et avait pçur des 
remèdes. Cependant elle eut confiance anx Pilules 
Rouges puisque celles-ci en avaient guéri d’autres. 
On a vu combien elle a eu raison de croire au 
témoignage d’une de scs semblables. 9

Dans tout cela il n’y a pourtant rien d'extraor­
dinaire. .

Mme J. REPPER, 395 Champlain, Montréal*

Les Pilules Rouges sont une médecine appro­
priée spécialement à la constitution de la femme. 
Elles répondent à tous leurs besoins et suppléent 
abondamment à tout ce qui manque chez elles, 
réparent tous les défauts de leur organisme.

On ne peut donc pas s’attendre à d’autres résul­
tats qu’à ceux qui se produisent infailliblement 
dans tous les cas où les Pilules Rouges sont es­
sayées. Le contraire ne serait pas vraisemblable 
et ce serait un démenti à la science médicale, puis 
à la longue expérience des Médecins nui 
ont arrêté la formule exacte et précise des 
Pilules Rouges telles que préparées par la Cic 
Chimique Franco-Américaine. •

CONSULTATIONS GRATUITES. — Adres­
sez-vous par lettre ou personnellement, au No. 
274, rue Saint-Denis, si vous désirez avoir des con­
seils. Les Médecins de la Cie Chimique Franco- 
Américaine vous donneront, tout à fait gratuite­
ment. les informations nécessaires pour l’emploi 
des Pilules Rouges et vous indiqueront aussi un 
autre traitement si votre maladie le requiert.

DEFIEZ-VOUS. — Les Pilules Rouges sont 
toujours vendues en boîtes de 50 pilules. Chaque 
boîte est recouverte d’une étiquette imprimée en 
rouge sur du papier blanc. Les Pilules Rouges 
que les marchands vous vendent à l’once, au 100 
ou à 25c la boîte, ne sont pas des nôtres; ce sont 
des imitations, car jamais nos Pilules Rouges ne 
sont vendues de cette manière.

Ces charlatans qui se font appeler docteurs, pas­
sant par les campagnes, allant de maison en mai­
son, se disant envoyés par la Cic Chimique Franco- 
Américaine, sont des imposteurs toujours, car ja? 
mais nos Médecins ne sortent de leurs bureaux 
pour soigner les femmes malades.

Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges 
de la Cie Chimique Franco-Américaine, envoyez- 
nons 50c pour une boite ou $2.50 pour six boîtes, 
ayant bien soin de faire enregistrer votre lettre 
contenant ’de l’argent, et vous recevrez, par le re­
tour de la^malle, les véritables Pilules Rouges. •

Adressez toutes vos lettres: CIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE, 274, rue Saint-Denis, 

Montréal! •--*

Il y avait IA plus de 5,001 person­
nes.

Pendant que les étudiants éva­
cuaient le séminaire d’Angers, plu- 
s;enrs manifestants »e mirent A lan­
cer d**» œufs aux fonctionnaires de 
la justice et A les attaquer A coups 
•le bâton». La police a fait douze 
arrestations. Quelque» séminaristes 
sont au nombre des prisonniers.

Rome, 18 —Le pape a été fort 
touche de la réception d’une dépê­
che de l’archevêque Farley, de N *w 
York, qui a offert ses sympathie» au 
chef «le l’Eglise, pour les malheurs 
que subit oette dernière. Le Pontife 
s’e»t écrié : 44 C’est lo cœur de l’A* 
môriquo qui me console. Le centre 
le plus vivant du catholicisme est 
aux E aïs Unis.”

L’uchevôchô de Paris vient d’é­
maner une importante comuiutiioi- 
tion, qui va faciliter la solntiou des 
présentes difficultés.

Elle décrète quo le» déclarations 
faite» par des fidèles au sujet des 
réunions religieuses, sous l’empire 
de la loi de 1881, ne viennent pas en 
contravention aveo les instruction» 
dn pape. Il est indispensable tou­
tefois que lo but des pétitionnaire» 
soit honnête et que la hiérarchie 
ecclésiastique soit respectée pir 
telles (Kclaratio is. (Je n’est q Taux 
membres du clergé que Pie X a dé­
fendu de se conformer anx formali­
tés de la loi.

Cette reconnaissance des droits des 
fidèles va permettre l’exercice cons. 
tant du cal te {conformement A la loi.

L’Eglise toutefois maintient en 
même temps officiellement son refus 
de soumission A l’Etat.

La vieille méthode des trois jours 
de grâce, après date, pour le paie 
ment d’un billet a été abolie dans 
plus de la moitié des E ats amôri- 
cains.

L’Ami dn Colon parlant du cousul 
général «français pose la qneitiou sui 
vante A nos francs maçons de la loge

l’Emancipation :
44 N'est-ce pas le même citoyen 

d’Allemagne qui, dès 1885, donnait 
une conf erence de propagande ma­
çonnique A la loge bleue de Galves­
ton, Texas. Il y avait ce jour là, 
grande teune spéciale et philanthro­
pique, au profit des vh^times fran­
çaises d’nne catastrophe alors ré 
cente, survenue A Vera Cruz, et sou» 
les atispic!8 du 33e, Achille Régu­
las Mors], grand inspecteur des loges 
des Etats-Unis et du Mexique. L’uu 
de nos amis y fut invité et déclina.

44 Allons, messieurs les Emancipés 
de la loge montréalaise, était-ce bien 
votre Dallemagne A vous qui ponti­
fiait, oe soir IA Y

44 Ne répondez pas tons ensem­
ble.”

L'ex-sénatear Arthur Brown, 
d’Utah qui a été blessé d’un coup de 
pistolet, samedi, A l'hôpitri Rrieigh 
par Mme Anna M. Bradley de Sait 
Lake City, vient de succomber à ses 
ble»sures. Mme Bradley sera tra­
duite dovant la cour do police sous 
l’accusation do meurtre.

Maoon,Géorgie—La deminde d’un 
nouveau procès dans da oause de 
G.iynor et Greene, actuellement de- 
vaut la Co ir do Circuit dos Etats 
Unis, section des appels, sera enten­
due A la Nouvelle-Orléans le 5 jan­
vier. Gaynor souffre d'asthme et 
d’ataxie locomotrieo, et sur l’avis de 
ses médeotas ou lui permet de Dire 
des promenade» dans la o.imptgne. 
Les deux captifs sont sonmis au ré­
gime de la prison et on ue leur ac­
corde aucune des|libertés qu» ne per­
mettent pas les règlements.

Londres, 13 déc.—Les Chimbres 
de Commerce des gr.m ts centres ma­
nufacturiers étu lient en ce rnoin int, 
de prè«, le nouveau tarif élaboré par 
Thon M. Fielding.

Oa semb e craindre, en général, 
que le tarif intermédiaire ne permet­
te A l’Allemagne de conquérir sur le 
marché canadien, en faisant, de son

côté, dos concesdous, la place A la­
quelle la surtaxe lui interdisait de 
prétendre-

Certains industriels déclarent que 
la surtaxe allemande était pins en* 
core que la préférence le graod avan­
tage qui leur permettait de lutter 
oontre la concurrence germanique. 
Plusieurs avouent toat* fois franche* 
ment que si l’Angleterre avaient 
fait des concessions commeroiales au 
Canada, l’industrie anglaise aurait 
pu prendre une position plus solide 
sur le marché canadien.

Lo Petit Bl'u, de Bruxelles, pu­
blie nne longue lettre que loi adres­
se de Bethléem (colonie sud-afrioaine 
de l'Orange) nn praticien qui croit 
avoir découvert la onre dn cancer A 
l’aide d’une plante croissant dans le 
Basutolaud. Ce praticien, tout en 
déclarant que plusieurs cores défini­
tives ont été obtenues an moy n de 
la pondre tirée de oette plante et 
qn’il s’est gnéii lni-inêm* d’une af- 
fiction oauoéronse qui avait ré­
sisté A deux opérations chirorgiea- 
les, refuse d’exploiter commerciale­
ment sa découverte et d’eo préciser' 
encore l’applioation avant d’avoir 
poussé pins loin ses essais. Il dé­
clare qn’il prend des dispositions 
ponr faire des expériences de sa 
cure dans les hôpitaux de Londres. 
C'est seulement après oes expérien­
ces que Ba méthode sera vulgarisée.

CHASSEURS
Renseignez-vous

Demandez notre liste de prix pour pefleteriez 
—nous vous l'enverrons gratis sur demande.

Ne vendez pas de peaux avant de l’avoir vu. 
Nous sommes la maison la plus considérable 
dans ce commerce et vous y gagnerez certaine­
ment en faisant affaire directement avec nous.

REVILLON FRERES, LTEE.,
134, RUE MCQIU, MONTREAL.

j.-b. bousquet7l7l.-b
AVOCAT.

Edifice di “Coarrier” 70 Rne Ete-Anns-
A Xt-üzé A Uduliii Un lu airiii.
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NOTES- LOCALES
—M. lo curé do Notre-D;imn a 

donné communication du reueuHe- 
meat de *» pHrotase pour l’nnnée. Il 
y a 612 familles ; 2537 oonununiauta; 
808 nou communiants, soit 3,344 en 
tout* Les deux paroisses réunies 
atteignent Approximativeuiout 14, 
000 Ames.

—Un commencement d’incendie a 
été arrêté, vendredi dernier A In ré 
aldence de M. Bernard Kicicob, rue 
Oafiondes. Dommages légers.

—On annonce pour dimanche soir, 
demain, une conférence de l’abbé 
Roberge, snr le socialisme, au cercle 
de la Philharmonique. Le buj t et 
le conférencier devront attirer un 
nombreux auditoire.

—M. Eugène Boiviu s’est fait ar­
racher un bout de doigt par un tour, 
à son ouvrage^avant hier.

A VENDRE. — Une benrrerie ira 
portante dunu un centre à moitié ca 
nadien français des Townships de 
l’Est. A reçn cette année 12000 
Ibs de lait. Outillage perfectionné. 
Construction de premier ordre. Prix 
très modérés pour un acheteur avec 
on bon montant comptant. S'adres­
ser aux bureaux du Courrier, on 
an Rév. M. Martin, PtreCuré, Len 
noxville, Qué.

—On nons informe quo M. J. B. 
Laplante, faisant le ooinmerce de 
lait depuis plusieurs années, a cessé 
définitivement ce commerce pour 
devenir chirretier. Sou frère, M. 
F. X. Liplante, parait avoir acquis 
ses intérêts, avec la clientèle, et de­
voir continuer seul ce commeroe.

—La fabrique «le corsages et au- 
res articles de toilette pour dîme, 
dirigée par MM. Doxtaller et Ri­
cher, fait agrandir considérablement 
ses ateliers de confection et occupera 
sons peu, en outre de son local ac­
tuel, tout ]le deuxième étage de la 
bâtisse située an ’coin des rues Cas­
cades et Moudor actuellement occu­
pée par les ateliers de la Tribune. 
Ces derniers ateliers oconperont, à 
l’avenir, tout le premier étage de la 
même construction longeant la rue 
Mondor : et, à o tte fin, le proprié­
taire de l’imtnenble fait subir à oe 
dernier les réparations requises par 
le nouvel arrangement.

—Le magasin de Bhrgeron & 
Sicotte offre le plus beau choix 
d’Etoffes à Robes, à Costumes et pour 
Manteaux qu’il soit possible de voir 
et de dernière nouveauté. j.n.o.

—M. J. Lafrance, fils de notre cou 
citoyen M. J. La franco, fabricant do 
bourre et de fromage à Wickam, 
vient d’acliûter la fabrique ot le 
fonds de commerce de Louis Robi 
taille, du village St Dominiquo.

—Le conatublo François Borthiau* 
me et sa digne épouse devront célé­
brer, le 22 janvier prochain, lo cin­
quantième anniversaire de leur ma­
riage. La famille des heureux jubi­
laires. entend célébrer dignement ce 
joyenx et mémorable anniversaire. 
Les époux Berthlaume jouissent tous 
deux d’une santé excellente et qui | 
promet quelques nouvelles |annéss 
de bonhenr terrestre et d’activité 
sans trop d’inconvénients, Nons leur 
souhiitoDB bien sincèrement avec 
leurs nombreux p treats et amis, lon­
gue et heureuse vieillesse.

- »

—C*mx qai auraient besoin de 
Tupia et Prelarts pour l’automne 
feraient bien de venir voir notre 
grand assortiment qui est toujours le 
plus fort de la ville, 
j.n.o. Bergeron & Sicotte

—On nons prie d’annoncer que 
les électeurs des quartiers Nos 1 et 2 
8erout convoqués sous peu pour déli­
bérer et ch ioua séparément, sur le 
choix d’au candidat dans l’un et 
l’autre de oes deux quartiers* Ces 
assemblées seront convoquées à des 
endroits et à des jours et heure qui 
seront indiqués assez têt et permet­
tront A tous les iatéressÔ9 d’être 
présents* Les contribuables de oes 
deux quartiers, en assez grind uom 
bre, trouvent pins régulier le choix 
des candidats en assemblées ainsi 
convoquées et se plaignent amère­
ment de la pression dont ils sont 
victime et de l’intimidation que leur 
inflige la présence de certains cou­
reurs de signatures.

—$10,000 A prêter par montants 
de $200 A 93000, A 5, 5j ou 6 o/o sui­
vants garanties.

S'adresser A Désautpxs & St- 
Germain, notaire*, 7 rno St Deuis.

—Mardi dernier, le 18 da ooaranfc, 
dans U Chapelle de l’Hêtel-Dien, Sa 
Grandeur Mgr ▲. X. Bernard, évê-

qno. do Suint-Hyacinthe, aHHinté'* de 
Messieurs le* abbés P. M. A. Il >pno 
et II. Lafontaine, présidait, la pro 
fes-ion religions* de MesdcniotaelloH 
Sophie Brunit, dite Sœur Margue­
rite-Marie, de St Sébastien j Rose­
A ba Robillurd, <1 o St André d’Ao- 
tou ; AHda Gitard diteSte Léocadio, 
de New-Bedford, Miss.; Léi Man 
deville, de Sorol ; Marie-Anno La 
voie, de St ’ Poseliai ; Marie-Anne 
Champagne, do Au Iré d'Acton, 
et lieu riot tn Mignault, dite Marie 
de rimmaculéo Conception, de St- 
Hyaoioth», pour l’iustitut de*Sœ ira 
de la Charité ; et de Mademoiselle 
Maiie-Louiso Larochello, dite Sœur 
Eléenore de Ste Victoire, pour la 
Société des Petites-Sœurs du mémo 
Institut.

La messe a été célébrée par Mou 
sieur le chanoine L. A. Sénécal, curé 
de la oathédrale, et le sermon do 
circonstance donné par Monsieur 
l’abbé J. À. Véz na, du Séminaire do 
St-Hyacinthe.

MM. les abbés A. St Amour,P. M. 
J. Benoit, J. B. Larochelle et J. E. 
Vézina assistaient au chœur*

— Mardi, hu passage do train do 
9 14 lus., venant do Montréal, uu 
homme a été tué, A la traverse do la 
rue La framboise. Le convoi de ITu 
terco onia! quittait la gare quand un 
chemineau, connu ici sous les noms 
de Edouard Dyer ou Hurry DoWliu- 
gau. tomba entre le tender et le 
wagon à bit g* ge. Dyer voulait sans 
doute se placer pour lo voyag*, anus 
avoir A payer.

Ou a relevé Dyer broyé par les 
roues.

L» souB-ehvf Foi y et M. II. Beau­
regard, préposé aux bagages, fnr**nt 
les premiers A lui porter secours. Us 
trouvèrent un amas do finir*, et la 
cervelle était sortie do U boît* o.ft- 
nienne.

Dyer est un homme de32 A 35ans, 
blond, dépassant e pieds. Il porte 
une jambe de lièg*.

M. A. M. Guillorîo, l’uo des té­
moins A l’enquête, assure que Dy*r 
vient de Providence, R. I.

L’enquête du coroner a concln pnr 
le verdict ci-après :

44 Harry Dowling in est mort acci­
dentellement, le dix-huitième jour 
de décembre, mil neuf cent six, en 
la cité do S’ Hyacinthe, en tombant 
entre les wagons d’un convoi de l’In 
tercoloniil, ce dernier se mettant en 
mouvement. Et nous exonérons la 
compagnie de tout blâme.’’

Ou a trouvé sur lui uu chipelot, 
ce qui porte A croire que le défunt 
appartenait A la religion catholique.

Ses restes reposent au charnier de 
la cathédrale eu attendant que los 
parents les réclament.

—Une grande quantité do Couver­
tes de laine, Comfortables, Flanel- 
lottes. Corps et Caleçons, Tweeds, 
etc., reçus pour cette saison 
j.u.o Bergeron & Sicotte

t« Théi&tr", do M. l utulle MuuHiV, iuir Pierre 
S u mi.

TUl.-Revue «len livre A.
IX •—Noter» bibliograidu ma».
X.— KvuilomeuU de U quinzaine.

QlbHi 
■Jja&Mri'*

s&futtnc cw-
Wrt&XouX?

Il ne peut avoir qu'un 
seul résultat. Il laisse 
la gorge et les pou­
mons ou les deux & f a 
fois alfectés9

BAUME
RHUMAL
convient à tous les* âtfss. 
Petites doses• Guérit Pns 
rhumes obstinés, la toux, 
l'enrouement et toutes les 
affections de la gorge et 
des poumonsm Vn excel• 
lent remède pour les en•
tant8rn Prix : 25o la bouteille.
Ull U Altl l>ON,

BIBLIOGRAPHIE

ETUDES
Faillites par les PP* de la Compagnie de Jésns
PARAISSANT LE 5 ET 20 DE CHAQUE

MOIS
Sommaire du uu néro du 6 décembre 1906.

1 .—Réponse au ran ort de M. Chariot-ur les 
écoles frauça-sa* en orient par II nri Grearicn.

II.—ha Soi nce sismologniuo,—Coup dreil sur 
la mécanique et sur ses implications, par U. l*r-

loVlï._Pour l'Index. — Etu is doctrinale Hur
•« II, Santo", par M. de h Taille.

IV. —L’Election épisoopalo ot 1-» chapitre» ca­
thédraux a i XIIle si cK i»ar Ju’es Doue.

V. —Saint François Xavier Idaprt* un manus- 
oit inédit du Père Anger, par Fern. Fournier.

VI. —L’attitude des c tholiqnw en t ace do la 
violence légale, par un Theo’oiion.VII. —Bulletin liltfralres.) " ,A %"?,'!£\“8 
Ubèrole”. do M. Q-orgos Ifoblenulre.—b) Üdu-

De L'Etranger
Riltimoro, 14—Lo cardinal G h- 

bons s’est, expliqué mir la crise roii- 
gieuHo en Franco. Voici un résumé 
du discoure* do l’illustro prélat :

“ La Franco tr.iito ses plu-* no- 
blés citoyens avec injustice et inhu­
manité. Elle chasso de leur* mai­
sons, des dizaines de milliors d’hom­
mes et do femmes qui n’ont commis 
d’autre crime que colai d’aimer 
Dieu. Les chefs du gouvernement 
du gouvernement de France actuel 
ne sont inspirés par riou moins que 
la halo** de la religion.

Nous u’avons eu ce pays aucun es­
prit semblable au l«*ur. Nous a vous 
ici beaucoup d’inriiff'renco A l’égard 
de la religion, mais nous n’avons au­
cun corps d hommes, an un grand 
parti qui se fasse un but principal 
d’affaiblir la puissance de lu reli­
gion et, si possible, do la détruire 
complètement dans le pays.

Afin do prouver son opiiroi par 
des faits, Mgr Gibbons cite il os paro 
les prononcés par certains ch ffs de 
grou pc.

Ainsi, il nomme Jaurès qui a dit :
44 Si Dieu lui-même apparaissait 

devant les multitudes sous une for 
me palpabo, lo premier devoir de 
l’homme serait «le lui refuser obéis­
sance et do lo considérer, non com­
me un miLrc A qui lus h>mmos de­
vraient se souniottre, unis comme 
un égal aveu qui ils peuvout discu­
ter.”

44 Dans lo même ordre d’idô* lo 
ministre nctuol des cultes, l’avocat 
le plus vigoureux de la loi do sépa­
ration,M. Briand,disait dans nu dis 
cours adr -ssé aux iustitataur* : ** Le 
temps est venu de déraciner de* in 
telligences dus enfants français la 
vieille foi qui a f »ib ^on œuvre, et de 
la ruroplacer par la lumière de la li­
bre pensé", il est temps do ho débar­
rasser de l’idée chrétienne. Nous 
avons chassé Jésus Christ de l’ar­
mée, de la marine, des écoles, des 
hôpitaux des orphelinats et des 
cours de justice et nous devons 
maintenant le chasser complètent ut 
de l'état.”

Aptè-i avoir fiit un cours histori­
que que l’origine de la difficulté ac­
tuelle au point de vuo de l’Eglise ca­
tholique de France, et avoir fait re­
marquer que. la séparation de l’Egli 
se et de l’Etat, n’est pas la mô.ue 
chose en oep»ys qu’on France, le 
cardinal Gibbous continue :

41 Ce n’est donc pas !a séparation 
seulement, que lo Saint-Père répu­
die, mais la tyrannie sous le manque 
de la séparatiou. Par couséqueut, 
sou devoir impérieux était du résis 
ter.

Eu choisissant cette attitude, le 
Saiut Père n’est pas allé A l’encontre 
des opinions et. lies désirs do l’épis­
copat français.

Londres—Lrt8 docteursGronnfel et 
Hun*, qui s’occupent des fouilles en 
Egypte, viennent de faire ries décou­
vert-s fort intéressantes. U «tte dé­
couverte consista en 1 LS boîtes do 
cinictères datant du second oièolo 
avant J. O. au sixièmo sièclo après 
J. G. Oes documents contiennent 
toutes fis classes de littératures et 
d'importants fragments d’ouvrages 
classiques peril us ou mémo inconnus 
et d’i j)portants de littérature chré- 
lieuuo inconnue. Lo plus important 
est un document relatant la visite de 
Jésus au temple avec ses disciples ot 
sa rencontre avec les Pharisiens. 
Parmi les points remarquables do ce 
document il faudrait remarquer son 
style cultivé, pittoresque et sa vi­
gueur de phraséologie. Les donuéos 
do ce manuscrit diffèrent en partio 
do celles habituellement avancées. 
D’autres documents chrétiens ont 
été découverts, coutcuant la repro­
duction d’un toxto grec disparu du 
quatrième ou cinquième siècle sur 
les actes des Apôtres que l’on no 
possède qu’en latin.

Il y a aussi des fragments des 
poèmes do Pindare et autres docu­
ments précieux.

Loodres.— La criso'provenant du 
bill do l’éducation a pris une nou­
velle tournure, comme résultat de ce 
qui s’est passé aujourd’hui A la 
Chambre des Communes, et il de­
vient évident qu’au conflit histori­
que entre les doux chmubr.-s n’aura 
pas lien sur la question do l’éduca- 
tiou.

Les deux chambros désirent égale­
ment éviter nu conflit, et aussitôt 
quo lord Crew eut annoncé A la 
chunbre des lords les importantes 
concessions que le gouvernement 
était prêt A faire, ou a compris que 
le bill était probablement sauvé.

Annitôt après le débat a on lien 
une cooféroucn «les chefs des deux 
partis, au nombre desquels étaient 
lord Orew, le marquis de Ripon,lord 
Lansdowne, le marquis de London­
derry, l'ar* hevôquo de G intorbory 
et autres. Le résultat de leurs déli­
bérations n’est pis connu, m ils l’opi­
nion générale est qu’on ou ^arrivera 
A uu compromis.

Rome—Un cominnulcatioi renJuo 
publique aujourd’hui par le Vatican 
réitère la déclaration déji faite, que 
lo but des perquisitions opérées dans 
les archives lu la nonciature A P.»ris, 
après l'expulsion de Mgr Montagni 
ni, était la diffusion d** fausses nou­
velle*, «fin de fiire croire au public 
que laus los papiers saisis se trou-

TEMOIGNAGE D’UN HOMME VRAI­
* riENT HEUREUX

0

Je voudrais pouvoir crier à tout l’univers les bienfaits des Pilules
Moro, dit M. Jérémie Duval, d’Asbestos. Que.

t 4

“Quand l'estomac va, tout va, 
Ct quand l'cstomac ne va pas, 
rien ne va.”

Ccd est un axiome tellement 
courant qu'il en devient banal.

Un bon estomac c’est un bon 
Appétit et des digestions faciles, 
c’est une source de force, de san­
té, de vigueur et de bien-être.

Un mauvais estomac c’est le 
ttesordre de tout le système. C’est 
la dyspepsie, c’est la gastrite, la 
maladie de foie et d'intestins. 
C’est un état constant de mal­
aise, de lassitude, de tristesse, de 
mélancolie, de nervosité avec in­
somnies et cauchemars.

Voilà tout ce qui résulte d’un 
mauvais estomac.

Un liomme peut-il être heu­
reux, peut-il travailler convena­
blement dans ces conditions-là?
£ Certainement non.

L’estomac est un véritable ar­
tisan de bonheur ou de misères, 
suivant qu’il est malade ou qu’il 
n’est pas malade.

Mais comment guérit-on un 
estomac malade?

l’ar une méthode bien simple, 
en le désinfectant et eu tonifiant 
le grand régulateur du système, 
c’est-à-dire le sang.

Aussitôt désinfecté et tonifié, 
l'cstomac se trouve allégé, il 
commence à revivre, reprend ses 
fonctions, digère et bientôt le 
corps n’éprouve plus de malaise.

Ainsi, prenez un cas qui vient 
à notre connaissance, celui de 
(M. Jcrémic Duval, chauffeur 
dans les mines à Asl>estos, dont 
on trouvera plus loin le témoi­
gnage fort élogicux |>our les Pi­
lules Moro, étudicz-lc bien. Voilà 
tin travailleur qui était épuisé 
par le mal d'estomac, il entre­
voyait déjà la misère pour lui et 
les siens, s'il était obligé de quit­
ter son ouvrage. Trois méde­
cins l’ont soigné sans succès. Il 
s’adresse alors aux Médecins de 
la Compagnie Médicale Moro, 
qui lui enseignent le vrai remède

nir guérir son estomac: les Pi- 
?s Moro. Ci II prend ccs Pilu­
les et au bout de quelques mois 

,son estomac est rétabli, sa fa­

it!. JEUEMIK 1>IJ VAL, 
Asbestos. <}iie*

mille est sauvée et il se proclame 
un homme vraiment heureux. 
Quelle preuve plus convaincante 
peut-on donner de la valeur 
réelle d’un bon remède?

Lisez donc cette lettre:
Asbestos, il avril, 1906.

Cliers Mcsicurs,
Je viens prendre quelques ins­

tants pour vous «lire que je suis 
parfaitement bien depuis que j’ai 
pris vos Pilules Moro pour me 
soulager d'un mal d'estomac qui 
avait résisté aux efforts de trois 
médecins.

Mes douleurs d’estomac ont 
disparu comme par enchante­
ment au bout de l’emploi de qua­
tre boites seulement. J’étais, je 
vous l’avoue, loin de m'attendre 
à une guérison aussi complète. 
Quand je vous ai écrit je n'c- 
tais pas malade au lit, mais j’é­
tais très misérable! Ma diges­
tion ne sc faisait jxis, je ne pou­
vais manger qu'un peu de gruau, 
aussitôt que je voulais avaler de 
plus forte nourriture je me sen­
tais étouffé et torturé affreuse­
ment.

Je vous demandais de toutes 
mes forces de me guérir parce 
que je travaillais à un ouvrage 
très pénible pour donner le né­
cessaire à nia famille. .*

Cela me fait plaisir de pouvoir 
vous dire toute ma reconnais­

sance qui est sans borne, puis­
que, grâce à vous, j’ai pu conti­
nuer mon même emploi de chauf­
feur. Vos bonnes pilules m'ont 
rendu la santé. Que dt pau­
vres misérables pourraient faire 
comme moi, se guérir et 
être heureux, car la santé est le 
plus grand Ixmhcur auquel un 
homme puisse aspirer I C’est 
seulement dans les Pilules Moro 
qu’ils la trouveront. Pour moi, 
j’en suis certain, car je n’en ai 
pris que quatre boites et cela a 
etc suffisant jxmr nie guérir. 
Pourtant j'étais très malade 
quand je vous ai écrit et je vou­
drais pouvoir crier à loin l'uni­
vers les bienfaits des Pilules 
Moro!

Recevez les remerciements et 
agréez la reconnaissance d’un 
homme vraiment heureux.—Jé­
rémie Duval. Asbestos, One. •

Les Pilules Moro pour les 
Hommes ont fait pour des mil­
liers d'hommes ce qu'elles ont 
fait pour M. Duval, c’est-à-dire 
qu'elles les ont préservés lnrs- 
que leur santé était à la veille 
d’une ruine complète ; elles ont 
calmé leurs craintes, ramené le 
courage dans leur âme et aussi 
le bonheur dans leur foyer.

CONSULTATIONS GRA­
TUITES.

Adressez-vous par lettre ou 
personnellement, au No. 272 rue 
Saint-Denis, si vous désirez avoir 
des conseils. Les Médecins de 
la Compagnie Médicale Moro 
vous donneront, lotit à fait gra­
tuitement, lés informations né­
cessaires pour l'emploi des Pi­
lules Moro et vous indiqueront 
aussi un autre traitement si vo­
tre maladie le requiert.

Los Pilules Moro sont on 
vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons 
aussi, par la malle, soit au Cana­
da ou aux Etats-Unis, sur récep­
tion du prix, 50c une boite, $2.50 
six boites. t#

Toutes les lettres doivent être 
adressées: COMPAGNIE ME­
DICALE MORO, 272, Saint- 
Denis, Montréal.

valent de basses insinuations d’offres 
d'argent en échange do la nomina­
tion dos évêques, do jeu A la Bouno, 
etc. La note répète sa dénonciation 
antérieure «les tactiques employées 
pour s’emparer des papier* ot dé. 
nonce spécialement ce qui y est ap­
pelé des efforts on vue do faire pa­
raître comme étant dues aux négo­
ciations du V.iticin.on do Mgr Mon- 
tagninf. quolqnes-nnes dos lettres 
qui, dit la note, peuvent avoir été 
r çugs et g triées comme documents, 
mais qu’auonn limoêto homme ne 
prendrait comme ba*e de faits qui 
n’existent pas. De telles lettr**sfest- 
il déclaré, peuvent môuia avoir été 
envoyées A dessein A Mgr MontaguI- 
ni, dans lo but d’avoir un dossier 
tout prêt qnan l les perquisitions se­
raient opérées.
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Wellington, D. C., 18—La chun­
bre dos représentants a commencé 
aujourd’hui l’étude du crédit d»*s 
sauvages, qui comporte une somme 
de $8,203,000. M. Shorman,de New 
Yoik, président du comité dos affti­
res des sauvages, a expliqué la me­
sure et discuté lu question sauvage,

Il est démontré que la population 
sauvage totale est maintenant de 
281,097 Ames, et que les sauvages 
s’habituent rapidement A portar le 
costume européen. #Lis sauvages 
qui pouvaient lire l’anglais étaient 
au nombre do G3,00l) l'année der 
nière, et 70,000 pouvaient parler 
eetto langue. Trente-huit mille ap- 
partienuont A des églises régulière 
mont établies.

Les sauvages ont aujourd’hui aux 
Etats-Utils un fonds de $35.335,000, 
sur lequel un intérêt annuel de $1, 
725,000 leur est payé. Le gouvor 
nem nt leur paie chaque aimée, en 
vertu des t raifcés, plus de $750,000. 
Los terres appartenant aux sauva 
gos, on dehors das territoirôs, se 
montent A 51,473,000 acres*

M. Sherman dit quo le sauvage ne 
disparaît pas graduellement. Los 
statistiques démontrent que l'anuôe

dernière le chiffre des naissances a 
dépassé do 310 celui des décè*.

AV LS l’UHLUJ "si iwtr leu prisontfh Honni quo 
MM. Kdtpu nlün Victor Limier, jourtmÜMr, n-ni- 
Haut II IlndMon Hans l'Etat Un Momü-v huwtt l'ut 
Hr* Huts-U11 i« U'A mé ri que, Iiouia llousquot, cul- 
ti raton r de la pirohna «lo St-Doutait Alfred I- 
DdHatilnier, comptable, «le la cité He Montréal c i 
m qualité He tuteur «te LVile Aline L. IXMAtiluier 
mineur»' Uhiio «le hou imiriaip' «vue Dam** Alplmn* 
hitic L* «l «ilk, ont accepté mous Iféiiûlicr d'invau- 
tnin* L hiicocjuIoh ti'Hta nient aie* Hu f«*u Marie- 
Ouli'Hte Itcuoit, «mi Hoti vivant «I«- la pirouw «b- St- 
O-niN, veuve «le leu .1 «»•*«• |>1* Leblanc, marchand 
du Heur.

St-Ucnifi, H iWoembre 1900.
Pour le* «lits Victor Limier, l/ui* M«ru»«|ti<»t et 

Alfred L. Deimuliiler, ée-qualité.
A. M. AUCII AM HA ULT, N. l\

SECRETS D’HOPITAL
••Une infirmière dllt "La Pe^*u*iUI 

est un Tonique Efficace.

f

a

%

Mme KATE TAYLOR
Mme Kato Taylor, Infirmière diplô­

mée et de distinction, raconte son ex­
périence avec la Pe-ru-na dans une 
lettre publique. 8a poaltlon sociale et 
le rang qu'elle occupe dans aa profes­
sion donnent une double Importance 
à ses déclaration».

U r.îL.vlBRE DU CONGRÈS 
LIVINGSTON *

•Il -ue h Pcruna est un Splendide 
» >»«!(,uu pour lo Catarrhe.

k

COLONEL L T LIVINGSTON

Chicago, IlL, 427 W. Monroe SL
“Autant que j'ai pu juger, la Peruna est 

îe meilleur tonique que puissent prendre 
homme et femme affaiblis des contre-coup» 
de toute maladie sérieuse.

“Je l'ai vue employée dans nombre de cas 
de convalescence, et al vu aussi d’autres to­
pique employés, mai» J'ai trouvé que les ef­
fets salutaires te faisaient sentir plus 
promptement par l'emploi de U Peruna.

••La Peruna semble restaurer la vlta» 
Ht*, augmenter la vigueur du corps et re­
nouveler le santé et la force dan» ua 
temps merveilleusement court. P 

fa Mme Kate Taylor. .
En vue de la foule do femmes qui «ouf» 

frent d’une maladie quelconque apécialo k 
leur sexe et qui toutefois ne peuvent trouver 
aucune cure, le Dr. Hartman, le célèbre spé­
cialiste pour les maladies catarrhales de U 
femme, a annoncé qu'il consentait à traiter 
toutes les malades qui s'adresseraient à lui 
pendant les mois d'été, gratis. Ecrira 4 
-Th» ParuA» Madlciaa Ca, CoiusbaiwOt*

I.e Colonel L I. Livingston, Membre d» 
la Commission Industrielle et lo dcfmociat» 
>. plus influent du Comité d’Appropriations 
dans la Chambre des Représentants, qui 
demeure & Atlanta, Ga., deritt 

•* C'est avec plaisir quo de concert aveo 
s général Wheeler, le Membre du Con« 
très Brewer et d'autres. Je recommande 
la Peruna comme un excellent tonique 
et une guérleon pour le Catarrhe."—CoL 
_ 1. Llvlngatoo.

Catarrhe Guéri.
Toutes les formes du catarrhe, aigu oû 

ironique, sont guéries promptement et 
peur toujours. C'est par son action sur 1« 
système nerveux que I» Peruna a gagné uns 
réputation universelle coinmo un remède 
•ûr et efficace pour toutes les formes du ca* 
tharre quelle quo soit sa location.

M. Jas. O. Morin, 1179 Rut Ontario 
Montréal, Canada, écrit t

M La Peruna est certainement un grand 
remède pour lo catarrhe. Elle m'a guéri 
d’un catharre du cerveau et Je l'cndoss» 
avec plaisir. Les Canadien* sont particu­
lièrement affectés de cette maladie, et pen­
dant ues années les docteurs ont essayé de 
la conquérir svec des élixir*, ries poudres el 
de» pilules, mais la Peruna a résolu le pro­
blème, et depuis que la médecine s'est éta­
blie Ici, des centaines de personnes ont été 
guéries du catharrhe."—Jas O. Morin.

S* vous ne dériver pas de résultats prompt» 
et satisfaisant» de l’emploi de la Peruna, 
écrive/, de suite au Dr. Hartman, lui détail­
lant votre condition, et il se fera un plaisir 
de vous donner gratuitement le bénéfice d» 
ses conseils.

AHre%»es vos lettres 1 Dr. Hartman, Pra 
« L»nt ot the Hartman Sanltorium, Colu»
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TENANT DU HUD, ALLANT AU NORD 

A UR. à 8.BO a. fil. DÉPART ft 

0.#O a. IM.—Pour 8t Jii«I«m, St-Ai­
mé, Horel, Ht François, 
y*4 in tf- k i »‘t Pierrevillo.

V UN AST DU NORD, ALLANT AU HUD 
AKR. ft 8.LO ». ni. DÉPART ft

10.00 a. ill. — Pour S«int Diiii ihp,
UiiiRtunoiit, 8t«* Aneè- 
te, I bi t vilte, 8 brt volH, 
Hemyville ef Noyau.

TENANT DU HUD, ALLANT AU NORD 

A HR. ft 8.15 1>. If». DÉPART ft 

5JLO p. ni. -Pour 1st .Ill'll h, S: Ai* 
in/*, Horel, Si Fr.uiçois, 

Ytuiasku «it Pu rrevillo*.
VENANT DU NORD, ALLANT AU SUD 

A RU. ft 5.05 J). III. DÉPART ft

5.45 p. ni.— Pour 8mni Demise, 
Konpemoi.t, Su* Angô- 
le, II>ei ville», H ilirevoiH, 
Hem y ville, «*t pour tous 
les points «le In Nouvelle 
Augteténe pur e che­
min «le K r Rutland.

U. B. Hillard, \V. C. C. Meuan, 
Geu’l Mgr Hupt

MONTRE Al».
J. O. Si rois, Àg-ut Local.

Maisons d’Affaires
BISHONNET Si BRODEUR 

vfnrchftiulB-Tiiiilourrt ot murciois, 
109 rue Cuacatlok

JOH. BRODEURS CIE.,
tdoMwm) Marcliainlteü nèche* «*t Epicerie», 

(lion et P« tail.
228 et 231 rue CiiHcados.

f\ BOURGEOIS k CIE.,
-4 Agauin-Uth léral,

Placo du Marché.

BROUSSE A U Si FILS
andiun-lise» ««échos et Nouveautés, 

63 et 07 rue Ht-François.
EDOUARD CHAUSSE

Artislf-S<ul|it»*ur
d moment* Kuuèbn* en Mitrbr et eu (Snuiit

209 rue («uscuJcs.
JUHSAULT Si LAMOUREUX, 

Foiulo irs,
4 rue St-IIyaciiitho.

JOSEPH IIÜKTTK m246
Ferblantier-i'Ioinbn-r «*t Couvreur,

68 ruo St-Simon,
Place du Marché.

CIIB. U. RACICOT
Maroliuml «W* (ïnuiiH, Karine*, Son, Uru, 

Moule?, etc.

Oain des rues St-Antoiiio et Momlor

EMILE SOLIS
Librairp en gnu rt rn détail.

toe Cascades, ST-HYACINTHE.
Awortiment ooninb t .1* TAPISSERIES. AR. 

•IULES DE RURKAUX. FOURNITURES 
VL4>SI0I.T~S, LIVRES, OBJETS DE PIÉTÉ et 
U FANTAISIE, oto.

Ill il 11 o (1 * ol 1 v o pour 
Sut te (noire.

Livres do récompenses.
Une visite est sollicitée.

Cio. ClIe.
Do New-York «ni II rrc-Paris (Franco)

Départ chaque Jeudi à 10 lira. A. H.
Iter. le 20 LA BRETAGNE
Dec. le 27 LA PROVENCE
Jun. le 3 LA LORRAINE
J«n. lo 10 LA TOURAINE

Pour les lûtes d«»s départs «tes pu* 
qnebftts du présent mois s'adresser ft 
MM. Genin, Trudeau & Pie., qui 
«tonneront sur demande tous les ren 
HeijrneuientH A cet égard.

Gentil, Tru lean & Cio., Ageuls 
Généraux pour le Canada, 1070 rue 
Nofre Darne, Montréal.

JOS. 0. C. MIGNAUlT,
INQENIEUR CIVIL

tRPFNTEUR-BEOMETUt.
lOciolltéa tie ooa*t ruinions d’Aq «ntucs, d'Kgoutx 

et d'Eclaiinu^ Electrique 
ooxtmariou do Pouts et. chau»Mée*

Développement de Pouvoir* d'Eau.
Arbitra^,Evaluation*, etc., etc.

Adresse t SnIÏÏROOKE. P. 0.

8ch origines historiques*—Sa 
procédure

#p *
Mgr Douai), évéquo de Beauvais 

(France), vient de pub'er un livre 
sur l’Inquisition. Voici un extrait 
de l’introduction :

Lo modeste volume quo j’offre an 
publio traite (le deux points : les ori­
gine» historiques de l’Inquisition et 
s» procédure. Avant de dire pour 
quoi j« les aborde après bien d’au­
tres historiens et «les juristes «le va­
leur il mo sera permis de faire June 
remarque, d’ailleurs nécessaire, sur 
le principe mémo de la répression 
de l’hérésie.

II
Une histoire de l’Inquisition a été 

annouoéo à plusieurs reprises et de­
puis longtemps notamment dans l’ou­
vrage que j'ai publié pour la Société 
«i** l’Histoire de Franco sons le titre : 
4‘ Documents pour servir ft l’histoire 
de l’Inquisitiou dans le Lauguedoc.’*

Cependant, ce n’est pas cette hlb. 
toire que je donne aujourd'hui. 
Avant de racouter, contrée par con­
trée, les travaux des divers inquisi­
teurs, l'Inquisition d'Espagne étant 
mise do (été, il m’a paru utile, ou 
mémo nécessaire, d'abord» r deux 
poiuts qui ont une importance capi 
taie en nu tel sujet : le poaiquoi 
historique de l’Inquisition et su pro­
cédure. Il Dut oommeucer p ir ex­
poser le motif historique qui a ame­
né la Papauté ft instituer un juge 
délégué permanent pour counaitn* 
l’une seule ctuse : l'hérésie, tandis 

«pie les autres tribunaux ecclésiastt 
«pies déjà existants, les oflloialitôs, 
par exemple, continuaient ft connai 
tre des autres causes.

Cette qnestiou a été abordée de 
front. Je crois pouvoir dire que je 
l’ai posée avec nue cortaino préri 
sion. J<» n’ose pas me permettre ft 
moi-mémo de l’avoir résolue : la 
question quo je proposa reste une 
hypothèse ; quelques uns la jugeront 
«ligne U’uttcutlou.

J’écar e l’explication qui consiste 
ft diro quo le clergé aux abois an 
commencement (lu tre z ème siècle 
établit ce tribunal comme un moyen 
désespéré de salut. Ou dit aussi que 
l’intérôb religieux et la répression 
de l'hérésie en fut la cause adéqua 
te : en raisonuant de la sorte, on a 
confondu l’objet avec le motif. D 
no me parait pas davantage possible 
de voir dans la création du juge dé 
l.-gné permanent l'aboutissement lo­
g que ou nécessaire do la législation 
ecclésiastique en cours, car, d’une 
part, la poursuite do l’hérésie était 
ancienne déjà, et, d’antre part la 
législation y afférente avait toute la 
vigueur aveo te juzo ordinaire ; elle 
n’avait rien perdu de sa vertu « t 
l’Evèque conservait tout sou pou­
voir avec une compétence n'conuue 
do tous. Jo crois plutôt que ITo 
«punition est fiortio de la situation 
trop «lure que Fré«lério II aurait 
voulu imposer ft la Papauté en l’hu­
miliant en la rabaissant mémo, s'il 
fût Jamais parvenu ft pr(ndre en 
main la grave affrire do la répres­
sion de l’hérés’e, sans parler du bé­
néfice matériel que le fcrÀ^or de l’Em­
pire y edt trouvé. Jo fais «lonc «les 
origines historiques «le l’Inquisition 
un chapitre d« s rapports de la Pa 
pauté ot «le l’Kmpiro. S’il est un 
peu nouveau, il ne présente pas 
moins d’intérêt.

Pour eu traiter, jo n’ai pas eu «les 
textes inédits. Les documents con 
nus et publiés déjft sur lesquels je 
me suis établi ne montrent pas «1< 
rectemenfe le pape GiégoireIX en 
quête d’un moyen d'eulever ft Frédô 
rie 11 l'hérésie comme cause juridi­
que, ot lo trouvantdans l’institution 
«lu juge délégué permanent. La dé­
monstration rigoureuse eût été faite. 
Jo n'connais qu’elle no l’est pas. 
Mais uuotionvello interprétation des 
faits permet de présenter cette ex­
plication et d’avoir quelque con­
fiance.

III
La procédure inquisitoriale est as- 

zez mal connno, parce quo plusieurs 
points importants, réglaut la ooudui 
te dn juge, sont restés dans l’ombre, 
où même u’out fait l’objet d’aucun o 
étude. Jo citerai l’information des 
témoignages à charge, l’assistance ja 
Uiciaire, la pénalité, la commutation 
des peines, la caution et sa valeur,la 
place ot le fêle des “ Boni viri” 
dontlo juge inquisiteur on évôquo, 
délégué ou ordinaire, devait preo* 
dre l’avis, U mise en diélbéré, le ju­
gement de la Oonr séculière qui seu­
le condamnait à la peine du feu. En 
tout cas il y avait lieu de présenter 
un tabloau d’ensemble de la proeô 
dure. Car, d’une part, avant de 
porter un jugement sur ia répression 
de l’hérésie par l’Inquisition, il faut 
bavoir aveo exactitude et précision 
comment les choses se passaient ; 
d’notre part, je ne crois pas qne le 
fouctiouuement dn fameux tribunal 
ait fait l’objet d’un exposé complet, 
si j’excepte les manuels des inquisi­
teurs du quatorzième siècle, que per­
sonne ne lit, hormis ceux qni les 
consultent. On ne la connaît que 
par bribes on par les écrits des pam­
phlétaires, ce qni ne paraîtra pas 
SQffisant.

Ce n’est pas que la difficulté pour 
la décrire soit extrême. Sans doute, 
un tel exposé ne pent être fait qu'à 
l’aide de textes précis, noos fixant 
sur chacun de ses mouvements et de 
ses actes. Hais Ils ne noos font pas 
défaut i noos en possédons même

on grand nombre et tons ont une va­
leur probante.

Il faut citer en premier lieu les 
Bulles pontificales. Les Papes pou­
vaient seuls régler la procédure des 
{uquislteurs qui étaient leurs délé­
gués. Leurs constitutions faisaient 
seules autorité en la matièro. Les 
Inquisiteurs s’appuyaient donc sur 
elles. Elles nous sont parvenues, 
soit que tes inquisiteurs les uiont in­
troduite.» dans leurs mannels, soit 
que les 11 Régisfcres” (les Pap«*s pu­
bliés par l’Ecole française de Rome 
nous les aient coaservés. De tels do­
cuments, de première qualité, sont 
les plus sûrs que rhUtorioa paisse 
invoquer ot suivre.

Le 14 Corpus juris”, le 44 Sextus’*, 
les 4‘ Clémentines,” qui, en admet­
tant dans le droit telle disposition 
particulière d'une constitution pon­
tifia «le, l’ont consacrée ft nouv«3an, 
doivent être cousaltés ; ils le seront 
utilement. Bins doute, la constitu­
tion pontificale trouvait en e'ie-inê- 
mesa valeur et son satorité ; mais 
l’extra t, en entrant dans Renseigne­
ment «la droit, ne pouvait en aucun 
cas être considéré comme une dispo­
sition transitoire ; il empruntait à 
la place où il était mis un caractère 
de pérennité, de durée tout au 
moin**, dont il convient do tenir 
compte. Par exemple, dans les dix 
dernières années du treizième siècle, 
la Papauté su relâcha de sa rigueur 
en «leux points importants, pour ne 
par er que d « ceux-là ; la commuai» 
cation ft l’accusé des noms des té­
moins ft charge, l’assistance judi­
ciaire n*n lue plus facile. Il n’e^t 
p «s indifférent de savoir qu’une fois 
dans le droit, cllos s’imposèrent plus 
rigoureusoineut (encore au juge in­
quisitorial, qui ne pouvait plus, sans 
péril les méconnaîtredaus l’applic - 
tion.

Enfin, uous possédons deux sortes 
d'écrits qui jettent une lumière grnn- 
dn et certaine eur les documents offi 
oiols. Ce sont, d’nno part, les con 
sudations lonuées pir les canonis 
tes, « t je citerai en particulier une 
réponse «1:* 8*int Raymond do P.*na 
fort, ft cause do la valeur de l’hom 
me et de la «lato do sou écrit qui se 
pluce presque an début do l’In<iuisi- 
tlon. Trois se recommandent à 
nous : le 44 Tractatus de Inquisitione 
horeticorum”do David d’Augsbourg, 
la 44 Pruciica” de Bernard Gui et le 
44 Direotoriuui” d’Eymeric. Ces in­
quisiteurs avaient la soienco ot la 
pratique. Il n’y a qu’à les suivre. 
Kn plusieurs points, je no me suis 
pas écarté du “ Dirootorium” d’Ey- 
merio.

Le fonds Doat, à la Bibliothèque 
nationale, ooutient quelques textes 
qui, pour appartenir au quatorzième 
siècle, u’eu uioutrent pas moins, dès 
le début, le rôle et l’importance des 
44 Boni viri”, au moment «lo la mise 
eu délibéré. L’artiole dont ils m’ont 
fourni le fonds, et qui a paru en 
1898, trouve bieo sa place dan* un 
exposé d’ensemble de la procédure : 
j « l’ai reproduit, il est «leveuu lo 
chapitre XII de la seconde partie. 
L'8 textes qni m’ont servi alors 
figureront parmi les pièees justifica­
tives, ft la suito du mémoire de saint 
Raymond do Ponafort, qui, établi 
d’après le mannscrit 109 delà Biblio­
thèque de Dôle, pont être considéré 
oomrne inédit.

Ce même manuscrit m’a font ni 
quelques lettres mandements de Phi­
lippe le-Hardi et de Philippe-lo Bol 
sur les juifs, anxqnola la procédure 
inquisitoriale,qui le» ignora d’abord, 
fnt appliquée eusuite. J’ai essayé 
d’expliquer ponrquoi. Je no pou­
vais faire autrement, sous peine de 
commettre quoique oubli.

Il semblera sans donte que cette 
prooéduro fut extraordiuairornout 
minutiouse ; l’on s’étonnera que ia 
Papauté on ait elle mémo et directe­
ment. arrêté le détail. Une telle 
matière lui appartenait exclusive 
mont ft la vérité. Mais ce n’est oas 
ass« z dire, car ello aurait pu l’aban­
donner, en ptrtie du moins, ft l’Em 
pereur. Elle ne lo fit pas. Ou en 
voit la raison apparente du moina, à 
mes yeux historiques : il ne fallait 
point laisser la pnissaDoe séculière 
mettre le pied sur le terrain do l'hé­
résie ; autrement, on eût entretenu 
chez elle la tentatiou ds connaître de 
la doctrine. Par lft, la seconde partie 
dn volume va rejoindre la première. 
Li Papauté, en étab issant le juge 
inquisitorial, se défendit et prévint 
lesoonp9 prémédités de l’emperour 
Frô lério II ; en réglant la proeédu- 
re et tonte la procédure dn tribunal 
jusque dans le pins minime détail, 
elle affirma son pouvoir, garda sou 
îodépendanoe nécessaire et se proté­
gea par an code, savant, logique ««t 
sage, coutre tout empiètement en 
ono matièro aussi délicate que l'hs- 
résie, trop voisine de la doctriue 
pour qu’elle put s'empêcher d’eo 
connaître seule la répression canoni­
que.

f CELESTIN, 
évêque de Bsauvais.

Correspondances Spéciales
Saint Césaire, 13. — Lot fêtes de 

l’Eglise catholique laissent toujours 
après elles un souvenir qao l’oubli 
ne pent atteindre. Il j a dans nos 
cérémonies religieuse* comme on 
avant goût des beautés célestes,c’est 
dn moins ce qne nous ressentions 
samedi dernier, 8 Décembre, en as­
sistant à la réoeption solennelle des 
élèves da oollège de St Oéeaire qni 
se consacraient à Marie Immaculée. 
Dans one éloquente allocation, pro­
noncée pendant la messe chantée par 
le A P. Linet, O. EL O., le digne

S. BOURGEOIS & CIE.
Place du Marché, ST-HYACINTHE I
NOTEZ BIEN NOTRE '--------

ASSORTIMENT

DE CADEAUX 

POUR 

NOEL 

ET LE

JOUR DE L’AN.

Ciseaux de tous genres . 25c. à $2.60 
Sets de ciseaux, 3 par set. . $1.50 à 2.00 

Sets à dépecer, de choix. 35c. à $5.00 
Sets à ouvrage complets. $2.00 à $5.00 

Set à toilette en ébène
pour ongles, à . . $3.00 OES

Couteaux et fourchettes.
la doz . 75c. à $6.50 CADEAUX

Couteaux à beurre,
en argent. 40c. à $1.00 ETANT

Couteaux de poche . 05c. à $1.50 ___
Rasoirs garantis. $1.25 à $5.00 PRESQUE TOUS

Cabarets eu argent. 35c. à 85c. 
Fourchettes à cornichons, en argent, à. 

Théières nickelées de . . . 65c. à $2.50 
Moules à gelées, sets de 3 et 4.15c. à 30c. 

Moules à pâtes, sets de 12, à . . 30c.
Raquettes, hommes et dames . . $2.75 à $3.50 

Balais à Roulettes eu acier . $2.50 à $3.50 
Balais à roulettes, Bissels . . $2.50 à $4.50.

90c. UTILES, VOUS 

SAUREZ MIEUX 

LES APPRECIER.

îj? N’oubliez pas que nous avons pour 
les fêtes un bel assortiment de VINS et 
LIQUEURS, BIÈRES et PORTER.

* Une visite est sollicitée.
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S. fi OMIS & CIE
ST-HYACINTHE.

chapelain «le ce collège, le R. P. 
Blais, C. 8. C., avait fait ressortir 
les deux principales vertus do U 
Ste Vierge, son humilité et sa pu­
reté, et il avait invité s«»s jeunes au­
diteurs ft acquérir ces deux qualités 
si utiles, disons mieux, si nécessaires 
aux jeunes gens.

Le soir, à 5 hrs. ces mêmes élèves 
se réunissent à la chapelle, et, là, 
ilans une bolie et pieuse cérémonie, 
mettent en pratique ce qu’on leur a 
suscité ce matin. Cinquante d’entre 
eux, à la demande des «leux pre­
miers dignitaires de la Congrégation 
«le la Ste Viergo, Miiur. Larocque et 
Maur. Jarry, prononcent à hante 
voix et avec cœur, leur consécration 
à la Vierge Marie. Ils promettent 
d’éviter tout ce qui pont lui déplaire, 
et pour montrer quo lours serments 
riont faits devant# Dion et (levant les 
hommes, une gracieuse procession 
an chant des litauies, se déroule 
dans les bas côtés do la chapelle. La 
croix marche en avant, tous les cou 
grégauistos, un cierge ft la main,pré­
cèdent la statue de l’Immacmée por­
tée but un brancard que soutiennent 
quatre jeunes enfants. Spieudido 
défi é sous les voûtes d’uu sanctu­
aire dédié au diviu cœur de Jésus 
qui a dû sourire à ceux qui hono­
raient ainsi sa sainte Mère.

Préoiense journée à laquelle il faut 
penser souvent, afin d’eu conserver 
les doux fruits.
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Expérience d'un Minière Canadien. 5
St-PAÜLIN, QcÉ-IKC, CAlf^ 

Je tnli heureux de vou» doimer ce témoignaRV 
•«î*n t à l’excellence de. "Tonuju»du Pire Koeo« 
fr pour le. Nerfs." Soufitnnt dr*i»ui. lonjrtcmp* 
«Se débilité nerveuse enunée j .r In dyspepsie. J'ai 
I* conviction que depuis «(ne j ai fait u*. igc »le ce 
remède un chAngemcut ni «lien ! .’et opér cru mol, 
•on Mulement sur le* nerfs, ma;* irCsie In dys. 
sepsle a disparue comme pnr cru haut»*ment, 
aembUbles expériences ont (té faites par plu­
sieurs de mes confrères qni ont fait tisane de eu 
Remède. Je le considère entièrement efTicace et 
propre à guérir toutes les maladies nerveuses et 
autres cas semblables. J. R. J.a fl te hk, Fastcur.

Mme Msrr Ooodine.de Kln^sclrar. N. n..Csn^ 
écrit: Le Tonique du Père Koenig pour le* 
Nerfs m’a fait tout le bien imaginable. Je 1* 
recommande à tout le monde.

GRATIS Un livre prrd-ux tnr tes Mslaétef 
Nerveuses envoyé Gratuitement à
une adresse quelci nqtte, «.t Ira pa­
tients Pauvres ]>cuvcut nuul ois 

tenir cette Meéeclne GratuUrme.n.
Ce remède a été préparé j*a» le Rfcv. PAsrxun 

Xokkio, de Fort Wayne, lud., depuis 1870, et 
llest préparé aujourd’hui moussa direction pari*

KOENIG MED. CO., CHICAGO, ILL.
Rn vente ches les pUnrmaciens, f 1.00 U bouicillR
S pou r

ls^C*saa>>—T*a Lymsa^Brak * Os- LM,

Hall—Lejuvy, chargé de décider 
do sorb de Napoléon Koyr prévenu 
da meurtre da jeane Arthur Ri­
chard, a rendu nn verdict de coupa* 
b’e d’humicid« involontaire et re­
commande l’uccnsé à la clémence dn 
tribunal.

By dney—Le steamer Miquelon est 
arrivé ici, ayant à bord cinquante 
passagers. Ces émigrants se rendent 
à Québec et Montréal. D’après ce 
que disent oea passagers, St Pierre 
se dépeuple rapidement. Il n’y a 
pre«qno plus d’ouvriers sur Pile, en 
H0rt6 qne le printemps prochiiu les 
ratssaux ne pourront pins être répa­
rée.

•
$ $ 3

Ueccttt-H.......................................................... ... 6,5(19.92 17,005 71 32,812 32
IJehnursâH....................................................... 5,446.63 13.948.25 35,714.88
Actif........................................................................ 9,727.43 24,092.34 40,142.24
rusai f..................... .............................. .. ....... 1,800.00 2,600.00 4,600.00
Pertes payée»........................................... ............. 476.67 2,918.98 18,434.98
Pertes contestées ou non payées........................ Aucune Aucune Aucuno

49,100 43 
40,902.92 
64,433.67 
Aucun 

14,260.14 
Aucun*

Recettes estimées pour l'exercice 1900-1907 : $75,000.00,
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Argent à prêter.

CHEMINS DE FER

Les trains laissent St-Hyacint se 
tous lee jours oomrne suit :

0. P. R.—Allant à St- Hugues,ett 
12.10 et 7.50 P. M.

Allant à Farnhaqp^eto, : 8.15 A. 4 
et 4.05 P. M.

G. T. R—Allant à Montréal,5.45, 
7.20,11.35 A. M., 5.32 P. M.

Allant à Acton, eto, : 9.14 A. M., 
5.32, 9.50 P. M.

1. Os R.—Allant à Montré *1,8.15, 
A M., 5.02, 8.45, P. M.

Allant à Drummond ville :|8.55. 
A. M r 15, 5.12, KM.
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